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EN FRANCE 

Le budget à la Chambre. - L'ac-
cident du « Iéna ». - Au Maroc. 

Le budget est toujours en chantier. 
La Chambre y .travaille avec toute la 
rapidité possible mais il reste encore 
les gros ministères à examiner : guerre, 
marine et le projet de recettes à établir. 

Des incidents de séance retardent 
aussi le vote de la loi sur la dévolution 
des biens. Les attaques de la droite de-
viennent de plus en plus vives et c'est 
le ministre des cultes, ancien rappor-
teur de la loi de séparation qui est le 
point de mire de tous les projectiles. Il 
arrive même que les arguments sont 
remplacés par les insultes. 

Au Sénat le travail est lent, faute de 
besogne préparée. On a discuté les 
conclusions de la commission chargée 
d'enquêter sur la catastrophe de 1' « Ié-
na ».*' C'était assez vain puisque rien n'a 
permis d'établir la cause réelle de l'ac-
cident : mauvaise qualité des poudres 
ou incurie du conunandem«nt ou mala-
dresse d'un marin. Il a été convenu 
qu'on améliorerait la qualité des pou-
dres. -•-. ■• A 

En attendant le bloc du budget, la 
Commission des finances a examiné les 
chapitres déjà votés par la Chambre. 

"Au Maroc, la côte atlantique semble 
entrer dans l'ère du calme qui permet-
tra à la police franco-espagnole de s'or-
ganiser. Les affaires reprennent assez 
vite même à Casablanca sous la protec-
tion de la garnison bien installée en de-
hors delà ville. 

Mais à l'est, sur la frontière algérien-
ne, de véritables combats ont été livrés 
parles Beni-Snassen aux troupes qui 
occupent Ouldja. Les Français l'ont 
emporté et les dépêches parlent de plus 
de mille morts faits à l'ennemi. Tous 
ces incidents montrent la perspicacité 
des politiques qui se sont toujours oppo-
»ês à la non conquête militaire du Maroc. 

A L'ÉTRANGER 
L» Douma russe. - La révolution 

au Portugal. 
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LES RETRAITES 
Le Conseil des ministres a délibéré 

plusieurs fois, ces jours dernier?, sur 
la question des retraites ouvrières. 
M. Viviani, dans un discours- qu'il 
a prononcé au Conseil supérieur de 
la Mutualité, a déclaré qu'il allait faire 
tous ses efforts pour que le Sénat en-
tame aussitôt que possible la discus-
sion de cette grande question. 

On peut donc dire qu'avant peu de 
temps, cette loi des retraites ouvriè-
res et paysannes accaparera l'opi-
nion publique. C'est dans la séance 
du 23 février 1906 que la Chambre 
adopta l'ensemble du projet de loi que 
le Sénat étudie. La majorité fut énor-
me. Cinq voix seulement se pronon-
cèrent contre l'ensemble. Les études 
qui précédèrent la discussion furent 
longues et minutieuses. Les débats 
qui précédèrent l'adoption furent longs 
et passionnés. 
: Le projet fut enfin envoyé au Sénat 
et la commission chargée de l'étudier 
pour le présenter à la haute Assem-
blée, a commencé par une grande en-
quête aujourd'hui terminée. Les mi-
nistres des finances et du travail ont 
fourni à ses membres tous les chif-
fres, tous les renseignements, tous 
les éclaircissements qui leur ont été 
demandés. Le dernier conseil des 
ministres a décidé que le président du 
Conseil, accompagué de MM. Cail-
laux et Viviani, se rendraient devant 
les commissaires pour exposer en 
détail les vues du gouvernement. Le 
communiqué laissait entendre que 
les trois ministres insisteraient vive-
ment pour que la commission fasse 
déposer au plus têt son rapport et 
pour que le Sénat soit appelé à déli-
bérer sans retard. Il faut espérer que 
la visite des trois ministres aura pour ] 
effet d'éveiller l'ardeur un peu assou- ; 
pie des commissaires qui ne parais- j 
sent pas trop pressés d'aboutir. 

La raison de ces lenteurs calculées 
est connue. La majorité des membres 
de la commission est hostile à la ré-
forme que la majorité du Sénat, au 
contraire, votera certainement. Aussi 
les commissaires sont-ils peu dési- j 
reux d'avancer l'heure de la discus- j 
sion. Dans ce débat, il est bien certain 
que le gouvernement devra lutter : 
contre le rapporteur, ce qui compli- j 
quera beaucoup sa tâche. Mais, sou- : 

tenu par les républicains du Sénat, il j 
la mènera à bonne fin. 

M. Monis, ancien garde des sceaux 
du ministère Waldeck-Rousseau, ré- I 
pondait l'autre jour à un de nos con- j 
frères qui l'interviewait sur cette ; 
question : « Je suis absolument sûr \ 
du succès final delà loi devant le Sé- | 
nat. Le Sénat est beaucoup plus ; 
avancé qu'on ne croit généralement. 
Il ne sera pas difficile au gouverne-
ment de dégager la majorité». M. 
Monis est convaincu que le principe 
de l'obligation — qui est à la base du 
projet adopté à la Chambre — sera 
finalement voté par le Sénat. 

Dans le discours qu'il prononça le 
22 février 1906 — discours dont la 
Chambre vota l'affichage — M.Mil-
lôrand. président de la commission 
qui avait étudié le projet disait : 

«Tous les salariés de France — 12 
millions au bas mot — vont se voir 
constituer à soixante ans une retraite 
qui, formée par un prélèvement de 2 
pour cent sur leurs salaires et par 
une cotisation égale de leurs em-
ployeurs est, si elle n'atteint pas 360 
francs, portée à cette somme par une 
majoration de l'Etat. Tous les ou 
vriers dont le salaire n'atteint pas 1 
fr. 50 sont dispensés du prélè-
vement ». 

Tel est, résumée en une phrase, 
l'œuvre que les républicains s'effor-
cent d'accomplir. Elle est formidable, 
et M. Jules Roche accusa M. Mille-
rand de se laisser guider par des 
considérations « sentimentales ». M. 
Millerand répondit : 

« La misère n'émeut pas seulement 
notre sensibilité, elle indigne notre 
raison. C'est parce que nous sommes 
ardemment dévoués à la grandeur 
de notre pays, c'est parce que nous 
ne mettons rien au-dessus d'elle, que 
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nous voulons, d'une volonté passion-
née, tout faire pour augmenter sans 
cesse la valeur matérielle, intellec-
tuelle et morale de ses enfants ». 

Et il nous semble qu'à cela il y a 
peu de chose à ajouter. Personne ne 
conteste que l'œuvre soit très difficile 
à réaliser. Il faut donc travailler, et 
le plus tôt possible, à résoudre ces 
difficultés. 

Emile LAPORTE. 

Chambre des Députés 
Séance du 29 novembre 1907 [matin) 

PRÉSIDENCE DE M. CRUPPI 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre aborde la discussion du 
budget de la marine. 

M. Guieysse demande la nomination 
d'une commission de réorganisation de 
la marine, mais il combat la réduction 
des arsenaux. 

M. Louis Martin critique le projet re-
latif à la loi organique proposée pour la 
marine et il proteste contre la campagne 
menée contre les ouvriers des ports. 

M. Ferrero relève les accusations in-
justes, dit-il, qu'on a portées contre les 
ouvriers des arsenaux. 

M. Benazet voudrait que des sacrifices 
soient faits pour conserver à la France 
son rang dans le monde et son empire 
colonial. 

M. Le Bail fait e»tendre des critiques 
sur l'organisation de notre marine. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

M. Ribot parle sur les incidents ma-
rocains. Il demande au gouvernement 
quelles mesures il a prises pour assurer 
la sécurité de nos troupes au Maroc, et 
quelles mesures il a prises pour châtier 
la tribu des Béni-Snassen. Y a-t-il à 
Casablanca des forces suffisantes pour 
ne pas rester seulement sur la défensive ? 

M. le ministre de la guerre répond que 
la France a le droit de régler elle-même 
les incidents comme ceux qui se sont 
produits ; il indique l'état d'effervescence 
de la tribu des Beni-Snassen et rappelle 
les incidents qui se sont produits : les 
forces sont suffisantes au Maroc. 

Ces explications données, une motion 
de M. Sembat tendant à la transforma-
tion de la question eu interpellation est 
rejetée. 

La Chambre reprend la discussion du 
budget de la marine. 

M. Flandin se félicite du relèvement 
de crédit de un million pour la solde de 
la maistrance ; il demande pour la ma-
rine une nouvelle loi de recrutement et 
s'élève contre le système suranné des 
inscrits maritimes. 

M. Dupourqué dit que la France n'a 
pas de politique navale ; il préconise la 
suppression de l'inscription maritime. 

M. l'amiral Bienaimé fait entendre di-
verses critiques sans intérêt. 

M. Chaumet, rapporteur, soutient les 
conclusions de son rapport ; il croit les 
arsenaux nécessaires au point de vue 
militaire et économique, et il parle de 
la réorganisation de la marine. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Et la séance est levée. 

Séance du 29 novembre [matin) 
PRÉSIDENCE DE M. ÉTIENNE 

VICE-PRÉSIDENT 

Dans la séance du matin la Chambre 
reprend la discussion du budget de la 
marine ; M. Thomson parle des arsenaux 
et répond aux divers orateurs. 

Dans la séance de l'après-midi, prési-
dée par M. Brisson, la Chambre reprend 
la discussion du budget de la marine qui 
est rapidement voté et elle entreprend 
ensuite la discussion du budget de la 
guerre.' 

M. Varenne parle au sujet de la ré-
partition de la classe 1908, répartition 
qu'il voudrait subdivisionnaire. 

M. le ministre de la guerre répond à 
M. Varenne qui dépose un ordre du jour 
invitant le gouvernement à rétablir cette 
répartition. 

Par 345 voix contre 131, cette motion 
est rejetée. 

Et la séance est levée. 

Sénat 

I 

Séance du 23 novembre 1907 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

L'ordre du jour appelle la discussion 
du projet relatif à l'ouverture et à l'an-
nulation de crédits. 

M. Rioa pose une question relative 
aux affaires du Maroc. 

M. Caillaux donne les explications 
nécessaires et le projet de loi est voté. 

Un violent incident se produit entre 
M. Savary et M. Delahaye dont le bon 
sensn'est guère prouvé. 

I! y a eu échange de témoins entre 
ces deux sénateurs. 

Et la séance est levée. 

La Volga gelée. Pertes énormes 
Par suite de gelées subites, de nom-

breux vapeurs se trouvent pris dans 
les glaces àl'embouchure de la Volga. 
Ils sont chargés de 2 millions de 
pouds de naphte. Les pertes sont 
énormes 

A la Douma. Une adresse de la droite 
L'extrême droite a décidé d'élabo-

rer une adresse spéciale, et de solli-
citer du tsar une audience pour la lui 
présenter. 

Le prince 
C'est l'été. Dans les bocaux du mu-

sée océanographique les pieuvres 
meurent de chaleur ; les méduses res-
semblent à de vieux chiffons. Les 
journaux de Monte-Carlo, à bout de 
copie, publient des articles sur la 
carbogénèse des végétaux. 

Le prince est en croisière, sous des 
climats moins lourds aux penseurs. 
Il fait des sondages plus heureux que 
ceux de M. Caillaux. Au Spitzberg, 
il chasse ; il prend vivant un couple 
dejolis renards bleus. 

Il n'est pas pour rien seigneur d'un 
pays où l'on sait allier le goût des 
plaisirs au sens pratique de la vie. Il 
prend soin d'une capture dont les 
fourrures coûteuses rapporteront de 
sérieux bénéfices, et la ramène en 
France. 

Sur la « Princesse Alice » (est- ce l'o-
deur des requins qu'on empaille ou le 
voisinageimpressionnant desattachés 
au Cabinet scientifique?) la femelle 
décède. Le prince ne s'en console que 
le jour où il apprend qu'il en est une 
aulre au Jardin des Plantes. 

Il demande aussitôt à nos bureau-
crates de favoriser l'union du mâle 
qui lui reste avec la pensionnaire de 
l'Etat. 

Les ronds de cuir lui indiquent le 
chemin à suivre. C'est la voie dou-
loureuse. Les stations en sont mar-
quées par des feuilles à remplir et 
des séjours dans les antichambres. 

L'autorisation allait être accordée, 
quand le ministère fut pris de pa-
nique. Un mouvement d'opinion était 
à craindre. A l'approche des discus-
sions budgétaires pouvait-on fournir 
une telle plate-forme à l'opposition ? 
Que dirait M. Coûtant si l'on em-
ployait les deniers publics à satis-
faire les caprices des despotes ? 

il fallait que l'auguste solliciteur fît 
un geste noble et désintéressé qui 
prévînt en sa faveur notre démo-
cratie. 

Un de nos ministres fut désigné 
pour cette démarche délicate. Il fut 
éloquent, il fut habile. 

«.Au moment, dit-il, où le tsar ami 
accorde une constitution à son peu-
ple, ne ferez-vous rien pour le vôtre ? 
Sa situation entre deux nations depuis 
si longtemps dans la voie du progrès 
l'a préparé à la liberté... » 

Le prince comprit. C'était l'ulti-
matum. Entre le pouvoir absolu et la 
propagation des renards bleus, il 
n'hésita pas. 

« C'est bien ! dit-il simplement, 
j'aurais, moi aussi, ma Douma... » 

Il va l'avoir. Elle s'appellera mo-
destement Syndicat d'initiative. Ses 
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membres seront élus par le Gouver-
neur général. Elle aura le droit d'é-
mettre des vœux. Le premier qu'elle 
présentera, ce sera celui de l'établis-
sement d'un impôt foncier. 

(Du Cri de Paris). 

Pince-sans-rire 

C'est le surnom de l'ambassadeur 
chinois à Washington, Wu-Ting-Fang. 
Il occupa déjà ce poste de 1897 à 1902 
et il y retourne. Il avait encouru la 
défaveur de l'impératrice douairière 
à cause de sa diplomatie trop avan-
cée. Il redevient l'homme de la situa-
tion, maintenant que la Chine quitte la 
routine politique et va de l'avant. Wu 
est un diplomate doublé d'un humo-
riste. Il a de l'esprit jusqu'au beut de 
ses «ongles, qui sont longs. 

D'ordinaire sa réplique toujours 
prompte est mordante. Un intervie-
wer américain le questionnait, à la 
Maison Blanche, sur la corruption de 
l'administration chinoise. 

— On exagère, répartit Wu, en dis-
simulant le feu de son regard sous 
ses lunettes d'or. C'est vrai, nous 
avons bien quelques corrompus. Ah ! 
si nous avions des fonctionnaires in-
tègres comme les vôtres ! 

C'était le moment où l'on condam-
nait des sénateurs américains pour 
concussion. 

Une autre fois, on avait invité Wu 
à un banquet du Lotus Club à New-
York. Au dessert, on lui demanda des 
autographes. 

— Volontiers. 
Et, sur le champ, il traça sur les 

menus des caractères chinois au-des-
sous de chaque nom d'invité. 

Lorsqu'on les traduisit, les mines 
s'allongèrent. 

Wu avait fait la caricature par écrit 
de chacun des convives et les traduc-
teurs purent lire : — Oh I ce gros nez ! 
—- Oh 1 ce genou I — Oh ! cette panse ! 

Wu à soixante ans et il les porte 
allègrement; il est né à.Hong-Kong 
en 1847. Il est très instruit et a publié 
plusieurs ouvrages. Son maître en 
politique, Li-Hung-Chang, a en lui le 
meilleur des élèves. 

Wu a l'apparence d'un bonhomme 
inoffensif au geste paternel. Mais ceux 
qni le connaissent bien disent à son 
approche : 

— Gare à sa langue 1 
Elle est, en effet, très acérée. 
Ce pince-sans-rire est, au vrai, un 

Swift chinois. 
(Du Cri de Paris). 

Magistrat de province 

De quel Carpentras vient ce magis-
trat parisien qui fut, ces jours-ci, le 
héros d'une aventure grotesque sur 
la plate-forme de « l'omnibus bleu » ? 
Il s'agit de l'omnibus Gare-St-Lazare-
place St-Michel, que fréquente la gent 
judiciaire. 

Comme le conducteur était monté 
à l'impériale, le magistrat voulut fai-
re arrêter lui-même la voiture et tira 
le bouton du tableau appendu à l'en-
trée : une sonnerie retentit, mais la 
voiture n'arrêta pas— 

Il tira de nouveau le bouton : l'om-
nibus, loin d'arrêter, accéléra l'al-
lure... ■ Ui'isU ei i9rupa£ 

Il tira encore deuK, trois fois : la 
sonnerie fonctionnait régulièrement 
et le cocher n'obéissait toujours pas. 

Lors, le conducteur descendit de 
l'impériale et surprit le voyageur tou-
jours appendu au tableau : 

— Que faites-vous ? lui dit- il. 
— Vous le voyez, je veux faire ar-

rêter la voiture'pour descendre ! 
Le voyageur s'était imaginé que le 

bouton du tableau enregistreur com-
muniquait avec le cocher ; il avait 
confondu avec la poire du cordon 
d'arrêt. 

La véritable poire, en l'espèce, fut 
le voyageurqui s'étant sonné lui-rrê-
me six fois, dut verser trente-six 
sous dans la sacoche du conducteur. 

(Du Cri de Paris). 

INFORMATIONS 
Au Maroc 

Nouvel envahissemeat en territoire 
français 

Le 27 novembre, avant l'arrivée des 
renforts de la légion étrangère en-
voyés au lieutenant Maire-Sébille, les 
Marocains qui nous attaquèrent, firent 
une nouvelle incursion, franchirent 
le Kiss et attaquèrent le poste de Bab-
bel-Assa. 

Le lieutenant Maire-Sébille, avec 40 
goumiers soutenus par G0 tirailleurs, 
tint, tête aux agresseurs. On n'a au-
cune nouvelle sur l'issue de cet enga-
gement. 

A îa suite de l'incursion des Maro-
cains sur le territoire français, l'alar-
me fut vive à Nemours, mais la popu-. 
lation a repris son sang-froid. Toutes 
les mesures sont prises pour protéger 
efficacement la frontière; 

Malgré la valeur et la bravoure de 
sa petite troupe, le lieutenant Sébille, 
qui ne pouvait se dissimuler ce que 
la situation avait de critique, a. fait 
appeler des renforts pendant que l'ac-
tion se déroulait. 
j On a répondu à l'appel du lieute-
nant Sébille en envoyant aussitôt des 
renforts de Sidi-Bou-Djenam et Ne-
mours, ainsi que des approvisionne-
ments en munitions. Sidi-Bou-Dje-
nam devenait en même temps un 
centre de concentration qui recevait 
rapidement un demi-escadron venant 
d'Oudjda, commandé par le capitaine 
Bouret, de la 11e compagnie de la lé-
gion, etc. De Turenne et Oudjda par-
taient successivement d'autres trou-
pes de renfort. Les troupes françaises 
ont pu alors reprendre l'offensive. 
Elles ont chassé les Marocains du 
poste de Bab-el-Assa et les ont re-
poussés de l'autre côté de la frontière. 

Nos pertes 

Dans l'attaque contre nos troupes, 
à Bab-el-Assa, nous avons eu dix.ti-
railleurs tués et plusieurs blessés. 
Le lieutenant de Saint-Hilaîre est par-
mi les tués. Le capitaine Deville a été 
bléssé. 

Au total, nous avons douze morts , 
et seize blessés. 

Le lieutenant Blondin de Saint-IIi-
laire, qui vient d'êire tué glorieuse-
ment, appartenait au 2e régiment de 
tirailleurs algériens. 

On prêche la Gusrre sainte 
D'après des nouvelles qui viennent 

d'arriver de Mélilla (via Carthagène), 
une grande surexcitation règne par-
mi les tribus marocaines de la fron-
tière algérienne. La guerre sainte est 
ouvertement prêchée dans tous les 
douars, et de grandes concentrations 
d'hommes armés s'opèrent à p u de 
distance du Kiss. Les Marocains dé-
clarent qu'ils repreudront Oudjdâ â 
tout prix, et qu'ils envahiront l'Algé-
rie pour en chasser les roumis et ex- S 
terminer les Français. 

Les tribus qui reconnaissent l'auto-
rité du roghi sont également agitées, 
et voudraient prendre part an mou-
vement; mais le prétendant lui-même 
s'efforce de les calmer et de leur faire 
comprendre le danger et l'inutilité de 
la guerre avec la France, qui possède 
des milliers de eanons à tir-rapide. 

En attendant, les autorilés espa-
gnoles prennent toutes les précau-
tions nécessaires pour repousser une . 
attaque contre Mélilla. 

M. Clemenceau et la réforme 
électoj aie 

Entendu par le groupe des réformes 
électorales de la Chambre, M. Cle-
menceau a déclaré qu'il ne lui pa-
raissait pas qu'un débat pût s'engager 
sur la question avant les dix-huit 
derniers mois qui précéderont la fin 

Sur le fond de la question, M. Cle-
menceau a déclaré qu'il ne pouvait, 
à l'heure actuelle, faire connaître' Fa-
vis du gouv- rh émeut, le conseil des ; 

ministres n'ayant pas encore délibéré 
sur la réformé électorale èt les di-
verses modalités de scrutin. Toute-



fois, à titre personnel et sans engager 
l'avis de cabinet, M. Clemenceau a 
rappelé qu'il a toujours été et qu'il 
reste partisan du scrutin de liste, et 
qu'en 1889 il a voté contre le rétablis-
sement du scrutin d'arrondissement, 
que proposait le cabinet. 

M. Clemenceau s'est enfin déclaré 
prêt à fournir au groupe tous les ren-
seignements qui lui seraient néces-
saires pour préparer une proposition 
de péréquation des circonscriptions, 
et, par voie de conséquence, de ré-
duction du nombre des députés. 

La réduction des 28 jours 
Voici le texte des. articles addition-

nels à la loi de finances proposés 
par M. Gervais pour la.réduction des 
28 jours. 

Art. 1".— Les deux premiers para-
graphes de l'article 41 de la loi du 21 
mars 1905, sur le recrutement de l'ar-
mée sont modifiés ainsi qu'il suit : 

Les hommes de la réserve de l'ar-
mée active sont assujettis, pendant 
leur temps de service dans ladite 
réserve, à prendre part à deux ma-
nœuvres, la première d'une durée de 
21 jours, la seconde d'une durée de 15 
jours. 

Les hommes de l'armée territoriale 
sont assujettis à une période d'exer-
cice d'une durée de 7 jours. 

Art. 2. — L'article 41 de la loi susvi-
sée du 21 mars 1905 est complétée 
par l'adjonction d'un paragraphe 
ainsi conçu : 

Au cas joù, nonobstant les disposi-
tions du présent article, les soutiens 
indispensables de famille seraient 
appelés sous les drapeaux comme 
excédant les 6 p. 100 prévus ci-des-
sus, il serait alloué à leur famille une 
indemnité journalière de un franc 
augmentée d'autant de fois 0 fr. 25 
qu'un réserviste ou territorial aura 
d'enfants : les communes contribue-
ront à cette indemnité pour 5 p. 100 
les départements pour 10 p. 100 et 
l'Etat pour 85 p. 100. 

Fèdératioa nationale de la mutualité 
L'assemblée générale annuelle de 

la Fédération nationale de la Mutua-
lité s'est ouvertemercredisous lapré-
sidence de M. Emile Loubet. L'ancien 
président de la République a, en ter-
mes éloquents félicité de leur dévoue-
ment à la grande œuvre mutualiste 
les nombreux délégués qui sont ve-
nus de tous les points de la France 
pour participer à l'effort du comité 
central de la Fédération, il a montré 
l'intérêt qu'il y avait pour la paix so-
ciale à étendre l'action des œuvres 
d'assistance et de prévoyance créées 
et encouragées par la Fédération na-
tionale. 

M. Jules Siegfried, président du 
groupe mutualiste à la Chambre, a 
assuré la Fédération du concours de 
ce groupe. 

M. Léopold Mabilleau, président de 
la Fédération, a présenté un intéres-
sant rapport sur l'effort de propagan-
de accompli pendant le dernier exer-
cice. 

MM. Jean Hébrard, secrétaire géné-
ral, et Leven, trésorier, ont fait ap-
prouver un rapport moral et un rap-
port financier. 

L'assemblée a procédé ensuite au 
renouvellement du tiers sortant du 
conseil d'administration de la Fédé-
ration nationale. Les membres sor-
tants ont été réélus. Trois nouveaux 
administrateurs ont été nommés. 
MM. Raymond Thomas, président de 
l'Union de Lot-et-Garonne : Gély, 
président de l'Union de la Haute-Ga-
ronne, et le docteur Toussaint, d'Ar-
genteuil (Seine). 

Manifestation francophile 
M. d'Anthouard, ministre de Fran-

ce à Rio Janeiro, est parti sur la Cor-

dillère pour la France. Les repré-
sentants du gouvernement et de nom-
breuses personnalités l'on accompa-
gné à l'embarcadère. Par une atten-
tion spéciale, lé gouvernement a fait 
rendre les honneurs militaires au mi-
nistre. La musique de la flotte a joué 
la « Marseillaise » à l'arsenal de la 
marine, où M. d'Anthouard s'est em-
barque. Le ministre de France sera 
de retour à Rio, le 1er mars prochain. 

Les Bijoux d'une Reine 
L'appel intenté par les créanciers 

de la princesse Louise contre le ré-
cent jugement lui accordant un nou-
veau délai pour la vente publique des 
bijoux lui revenant de l'héritage de 
sa mère, est venu devant la cour. 

Au cours des plaidoiries, il a été 
donné lecture d'une lettre de la prin-
cesse protestant contre la vente des 
reliques laissées par sa mère : 

« Je me suis tue jusqu'à présent, 
dit-elle, pour éviter tout scandale au-
tour de la mémoire vénérée de ma 
mére. Ce scandale, on l'a néanmoins 
provoqué ; on l'aura. Dans cette af-
faire, lorsqu'il s'est agi de ma per-
sonne on a foulé aux pieds tout droit, 
toute justice. Au surplus, si mes cré-
anciers l'avaient certainement voulu, 
ils seraient depuis 1898, en posses-
sion de leur argent, car mon contrat 
de mariage stipule que c'est au prince 
de Cobourg qu'incombait l'entretien 
de ma personne et de ma maison se-
lon mon rang. » 

La princesse ajoute : 
« Lors de mon mariage, célébré en 

si grande pompe à Bruxelles, qui se 
serait douté que le jour viendrait où 
seraient liquidés publiquement les 
bijoux de la souveraine pour payer 
les toilettes et les bijoux portés par 
sa fille à une cour étrangère ? » 

Les débats continueront lundi pro-
chain. 

On dit que la princesse a l'intention 
d'assigner son tuteur et le prince de 
Cobourg en reddition des comptes de 
tutele. 

Petites Nouvelles 

La reine de Portugal est arrivée 
jeudi soir à Paris. 

— Le gouvernement de l'Inde va 
consacrer 766.656 livres sterling pour 
combattre la famine qui sévit dans la 
colonie. 

— Mme Zola qui était à Rome depuis 
un mois,a été dévalisée par de hardis 
cambrioleurs qui ont pénétré dans 
l'appartement de l'hôtel qu'elle occu-
pait et lui ont dérobé des objets aux-
quels elle tenait tout particulièrement 
et qui constituaient pour elle des sou-
venirs inestimables. 

— Ainsi qu'on le faisait prévoir, 
Ullmo, l'enseigne de vaisseau incul-
pé d'espionnage est renvoyé devant 
un conseil de guerre qui siégera sur 
un navire de l'escadre. 

— Quatre missionnaires mormons 
ont été expulsés de Leipzig où ils ten-
taient de propager leurs doctrines. 

— La cour d'assises de Blois a con-
damné jeudi à la peine de mort le 
nommé Leborre, élève en pharmacie, 
qui avait empoisonné son patron. 

— On commence dans les environs 
de Pétersbourg, les essais d'un aéro-
plane militaire dont la vitesse serait 
de 12 mètres à la seconde. 

— La cour d'assises des Bouches-
du-Rhône a condamné à mort le nom-
mé Pierre Chiti, âgé de 18 ans, né en 
Italie, pour assassinat du sieur Sal-
vatti et tentative d'assassinat sur les 
sieurs Scanapecco. et Guilliani, com-
mis à Marseille le 26 mars 1907. Au 
prononcé de l'arrêt, le condamné 
s'est écrié : « Je demande la loi Bé-
renger1 ». 

ÇHROmpE LOCALE 
Ses calculs 

Le Conseiller-girouette est malin 
en diable : et s'il n'a guère usé des 
mathématiques pour la pose des bois 
et madriers il en abuse aujourd'hui 
pour prouver par a-J-b que le dépar-
tement du Lot compte moins de re-
présentants réactionnaires que le 
département de Maine-et-Loire. 

Tout cela au sujet de la manufactu-
re des tabacs qui vient d'être accor-
dée à la ville d'Angers. 

Nous disions que si Cahors n'avait 
pu avoir la manufacture des tabacs 
aux lieu et place de la ville d'Angers, 
c'était parce que les renégats Bôral 
et Rey, le député clérical Bourdin 
n'avaient pas bronché et avaient lais-
sé la municipalité et les délégations du 
commerce cadurcien se débrouiller 
seules, ou que si les trois anabaptis-
tes s'en étaient occupés, leur influen-
ce avait été nulle. 

Le conseiller-girouetteCagnac dont 
l'esprit est aussi subtil qu'un ma-
drier, malgré tout ce qu'il est dit par 
ceux dont il fait les besognes sans 
se soucier des siennes, le conseil-
ler-girouette, disons-nous, a trouvé 
réponse. 

Le département de Maine-et-Loire 
compte 3 représentants républicains, 
1 progressiste, 7 réactionnaires dont 
2 monarchistes, et c'est ce départe-
ment-là, dit-il, qui a eu gain de 
cause alors que le département du 
Lot compte 3 républicains radicaux-
socialistes, contre « 3 vils réaction-
naires renégats ». 

Le raisonnement du conseiller-gi-
rouette serait exquis, si la manufac-
ture de tabacs était profitable à tout 
un département : mais il se trouve 
qu'une ville seule profite de cette ins-
tallation. 

Or, la ville d'Angers compte com-
me représentants 2 radieaux, M. 
Gauvin et M. Gioux alors que Cahors 
compte 3 élus cléricaux. 

Et puis, en supposant que les réac-
tionnaires de Maine-et-Loire aient 
obtenu la faveur considérable qu'est 
la construction d'une manufacture 
des tabacs, cela prouve que ses re-
présentants se sont occupés active-
ment, loyalement des intérêts de leur 
ville, ce que n'ont pas fait en faveur 
de Cahors les trois anabaptistes. 

Que le Conseiller-girouette le veuil-
le ou ne le veuille pas, il est obligé 
d'admettre que ses trois amis — oh I 
oh!! — n'ont rien fait et ne peuvent 
rien faire pour Cahors parce que leur 
chef, le sénateur Bôral ne saurait 
jouir d'aucune considération ni poli-
tique ni morale auprès d'un gouver-
nement composé d'honnêtes gens. 

Et il faut être un politicien de la 
trempe du Conseiller-girouette pour 
tenter d'innocenter dans une affaire 
capitale pour notre ville, trois parle-
mentaires dont le quotient fournit 
zéro môme en ajoutant celui dé la 
personnalité du Conseiller-girouette 
dont on connaît la droiture, la fran-
chise, la loyauté politiques ! 

Car n'est-ce pas honteux que de voir 
ce politicien qui osa un jour s'intitu-
ler chef du parti socialiste cadurcien 
embrasser les genoux de gens 
sans conviction, de trafiquants et de 
détrousseurs de bas de laine comme 
le hideux sénateur panamitard ! 

A-t-il, ce Conseiller-girouette, cons-
cience du rôle qu'on lui fait jouer et 
qu'il joue ? Se souvient-il ? Hélas ! 

Qu'il s'amuse donc à faire des cal-
culs, à garnir la feuille qui le cache 
de chiffres fantaisistes, il n'empêche-
ra pas que ces calculs ne soient faux 
comme les sentiments socialistes 
qu'il affichait naguère et il n'empê-
chera pas que ses chiffres impossibles 

à additionner ne le conduisent — il y 
est arrivé — à la débâcle, à la faillite 
morale, juste châtiment qui s'abat 
tous les jours sur lui et sur ses com-
parses dont quelques-uns sont de 
notoires malfaiteurs publics. 

LOUIS BONNET. 
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LE DÉPUTÉ D'ARCIS 
Par H. DE BALZAC 

PREMIÈRE PARTIE 

L'élection 

CHAPITRE PREMIER 

Toute élection commence par des 
remue-ménages. 

Madame Marion, née Giguet, avait un 
autre frère qui devint colonel de gendar-
merie à Troyes, et qu'elle avait suivi là 
dans le temps. Elle y épousa M. Marion, 
receveur général de l'Aube. 

Feu monsieur Marion, le receveur gé-
néral, avait pour frère un premier pési-
dent d'une cour impériale. Simple avocat 
d'Arcis, ce magistrat avait prêté son 
nom pendant la Terreur au fameux Malin 
de l'Aube, représentant du peuple pour 
l'acquisition de la terre de Grondeville. 
Aussi, tout le crédit de Malin, devenu 
sénateur et comte, fut-il an service de la 
famille Marion. Le frère de l'avocat eut 
ainsi la recette générale de l'Aube, à 
une époque où, loin d'avoir à choisir 
entre trente solliciteurs, le Gouverne-
ment était fort heureux de trouver un 
sujet qui voulût accepter de si glissantes 
plaças, 

Marion, le receveur général, recueillit 
la succession de son frère le président 
et madame Marion C3lle de son frère le 
colonel de gendarmerie. En 1814, le re-
ceveur général éprouva des revers. Il 
mourut en même temps que l'Empire, 
mais sa veuve trouvaquinze mille francs 
de rentes dans les débris de ces diverses 
fortunes accumulées. Le colonel de gen-
darmerie Giguet avait laissé son bien à 
sa sœur, en apprenant le mariage de 
son frère l'artilleur, qui, vers 1806, 
épousa l'une des filles d'un riche 
banquier de Hambourg. On sait quel fut 
l'engouement de l'Europe pour les su-
blimes troupiers de l'empereur Napo-
léon. 

En 1814, madame Marion, quasi-ruiné 
revint habiter Arcis, sa patrie, où elle 
acheta, sur la Grande-Place, l'une des 
plus belles maisons de la ville, et dont 
la situation indique une ancienne dé-
pendance du château. Habituée à rece-
voir beaucoup de monde à Troyes, où 
reignait le receveur général, son salon 
fut ouvert aux notabilités du parti libé-
ral d'Arcis. Une femme accoutumée aux 
avantages d'une royauté de salon, n'y 
renonce pas facilement. De toutes les 
habitudes, celles de la vanité sont les 
plus tenaces. 

Bonapartiste, puis libéral, car, par une 
des plus étranges métamorphoses, les 
solldats de Napoléon devinrent presque 
tous amoureux du système constitution-

nel, le colonel Giguet fut, pendant la 
Restauration, le président naturel du 
comité directeur d'Arcis, qui se composa 
du notaire Grévin, de son gendre Beau-
visage et de Varlet fils, le premier méde-
cin d'Arcis, beau-frére de Grévin, et de 
quelques autres notabilités libérales. 

— Si notre cher enfant n'est pas nom-
mé, dit madame Marion après avoir re-
gardé dans l'antichambre et dans le jar-
din pour voir si personne ne pouvait l'é-
couter, il n'aura pas mademoiselle Beau-
visage ; car, il y a pour lui, dans le suc-
cès de sa candidature, un mariage avec 
Cécile. 

— Cécile?... fit le vieillard en ouvrant 
les yeux et regardant sa sœur d'unairde 
stupéfaction. 

— Il n'y a peut-être que vous dans tout 
le département, mon frère, qui puissiez 
oublier la dot et les espérances de made-
moiselle Beauvisage. 

— C'est la plus riche héritière du 
département de l'Aube, dit Simon Gi-
guet. 

— Mais il me semble que mon fils n'est 
pas à dédaigner, reprit le vieux militai-
re ; il est votre héritier, il a déjà le bien 
de sa mère, et je compte lui laisser autre 
chose que mon nom tout sec. 

— Tout cela mis ensemble ne fait pas 
trente mille francs de rente, et il y a 
déj dàes gens qui se présentaient avec 
cette fortune-là, sans compter leur posi-
tion,.. 

Une désillusion de plus ! 

Les ingénieurs d'occasion qui s'in-
géniaient à prendre en défaut l'excel-
lente Municipalité cadurcienne, vont 
encore perdre l'illusion qu'ils conser-
vaient pieusement, à savoir que la 
municipalité ne pourrait pas tenir ses 
engagements. 

C'était la question de l'Avenue du 
Nord dont on faisait des gorges chau-
des ; puis ce fut la question des eaux. 

Ah ! cette question des eaux : il n'a 
pas coulé de la fontaine autant d'eau 
dans le Lot qu'il n'a été versé d'encre 
pour cette question par les ingénieurs 
d'occasion et de mauvaise foi. 

Eh bien, de même que ceux qui 
doutaient de la construction prochai-
ne de l'Avenue du Nord, sont déjà 
déçus, puisque les travaux de cette 
construction vont incessamment être 
commencés, ainsi seront déçus les 
ingénieurs d'occasion qui fréquentant 
tous les hommes d'affaires rageurs 
et haineux de la coterie panamitarde 
se croient tenus de dire toujours et 
sans savoir pourquoi, quelque idiotie 
contre la municipalité. 

Nous sommes heureux en effet, de 
faire connaître aux Cadurciens et à 
la population du faubourg Labarre 
que la machine, grâce à laquelle, 
l'eau, à l'avenir, ne fera jamais défaut, 
est arrivée et que pièce par pièce, elle 
est transportée depuis trois jours au 
Château d'eau. 

Un monteur spécial envoyé par la 
maison pour aider à l'installation, est 
arrivé vendredi matin. 

C'est dire que l'installation de cette 
machine à vapeur n'est plus qu'une 
affaire de jours. 

Ça ne fait pas la joie des pseudo-
ingénieurs de la bande, mais pourvu 
qu'elle fasse celle des habitants de 
Cahors, c'est tout ce qu'il faut, car 
l'intérêt public doit passer évidem-
ment avant les fantaisies de ces mes-
sieurs de la fameuse coterie, où tous 
les rageurs et les haineux se donnent 
rendez-vous. 

LOUIS BONNET. 

Election au Conseil départemental de 
l'Enseignement primaire 

Jeudi, 28 novembre, les instituteurs 
de l'arrondissement de Cahors se 
sont réunis au siège del'Amicale pour 
désigner les deux candidats au Con-
seil départemental. 

La séance est ouverte par M. Raja-
de, président de l'Amicale, L'assem-
blée invitée à constituer le Bureau 
désigne les membres suivants : 

Président : M. Rajade, instituteur 
à Cahors. 

Assesseurs : MM. Brunet, instituteur 
à Cahors ; Delpech, instituteur au 
Montât. 

MM. Vidal et Bouyé, conseillers 
sortants,rendent compte de leur man-
dat. Leurs explications sont vivement 
approuvées par les instituteurs pré-
sents et notamment les passages 
dans lesquels les deux conseillers 
sortants insistent sur la nécessité de 
l'union étroite qui doit exister entre 
les quatre délégués du personnel en-
seignant primaire au Conseil départe-
mental. 

Le président invité ensuite l'assem-
blée à désigner les candidats. Aucune 
candidature n'est posée en dehors de 
celle de MM. Bouyé et Vidal. 

L'ordre du jour suivant est alors 
adopté à l'unanimité : 

« Les instituteurs présents à la réu-
» nion, estimant que leurs représen-
» tants ont remplileur mandat au mieux 
» des intérêts du corps enseignant, les 
» félicitent d'avoir mis en toutes cir-
» constances leurs votes au service des 
» principes de laïcité et de justice, les 
> invitent instamment à poser leur 
» candidature à l'élection du 10 décem-
» bre prochain et font des vœux pour 
» que soient rendus plus étroits et plus 
» forts les liens de solidarité et d'enten-
» te cordiale qui doivent unir les qua-
» tre délégués de l'enseignement pri-
» maire ». 

L'assemblée a ^en outre adopté le 
vœu suivant : 

» Les instituteurs présents deman-
» dent au Bureau de 1 Amicale de vou-
» loir bien inviter les quatre conseillers 
» départementaux qui seront élus le 10 
» décembre 1907 à venir annuellement 
» rendre compte de leur mandat à l'asr 
» semblée générale de l'Amicale ». 

A PROPOS DES LAITIERS 

Nous recevons la lettre suivante : 
Cabessut 29 novembre 1907. 

Monsieur le Directeur, 
Dans le numéro du Journal du Lot 

paru le mercredi 27 novembre, à l'ar-
ticle qui concerne les laitiers frau-
deurs, vous annoncez que Marie 
Roques, servante chez M. Delport de 
Cabessut, est poursuivie pour addition 
d'eau dans le lait. Je m'empresse de 
vous informer que, bien que je sois 
étranger à la manipulation du lait, 
n'ayant qu'une seule vache et un seul 
client à Cahors ; je crois pouvoir me 
porter garant de l'innocence absolue 
de cette femme dont l'honorabilité est 
au-dessus de tout soupçon. Si la den-
sité du lait a été trouvée affaiblie le 
jour de l'expertise, cette circonstance 
n'est due qu'à un état physiologique 
de la vache, ce qui sera démontré 
facilement à M. le juge d'instruction. 
Je compte sur votre obligeance et 
votre courtoisie habituelle pour insé-
rer cette rectification. 

Louis DELPORT. 

Conseil municipal 
Nous rappelons què c'est ce soir 

samedi 30 novembre que le Conseil 
municipal se réunira en séance publi-
que, à 8 heures 1/2. 

Âcte de courage 
Le dimanche 24 novembre 1907, la 

jeune Marie-Louise Arlie, élève de 
l'école publique de filles de Saint-De-
nis-les-Martel, âgée de sept ans seu-
lement, a accompli un acte de courage 
dans les circonstances suivantes : 

Vers six heures du matin, alors 
que sa mère vaquait aux travaux du 
ménage, la jeune Marie-Louise, cou-
chée dans une chambre voisine de 
celle de son petit frère, s'aperçut que 
le feu prenait aux rideaux du lit de ce 
dernier. Elle courut sans hésiter vers 
le lit tout en flammes, enleva son 
petit frère, âgé de deux ans, et le 
déposa sur son propre lit. Elle se 
dirigea ensuite vers la cuisine et ap-
pela sa mère. Quand celle-ci se préci-
pita vers la chambre du bébé, elle 
constata qu'il était en lieu sûr. La lite-
rie fut jetée par la fenêtre pour arrê-
ter l'incendie. L'enfant n'avait été 
sauvé d'une mort certaine que par le 
sang-froid et le courage de sa jeune 
sœur. 

Une huitaine de jours avant cet 
accident, la jeune Arlie, à l'issue d'une 
petite leçon de morale faite par son 
institutrice, avait spontanément dé-
claré qu'elle n'hésiterait pas à se 
dévouer pour ses frère et sœur tout 
comme la petite fille qu'on lui propo-
sait en exemple. Elle a tenu parole. 

L'Inspecteur d'Académie a adressé 

de vives félicitations à l'élève Mar' 
Louise Arlie. 

Cet exemple n'est-il pas une él 
quente réponse aux stupides déc]°" 
mations des détracteurs de I'Q^J"' 
gnement laïque ? 6l* 

Rechargements cylindres 
Opérations probables entre le lundi ' 

et le samedi 7 décembre 19QJ 1 ^ 

ROULEAU A VAPEUR N» 1 
Chemin de grande communicatir, 

n° 22, de Villefranche à Caylus ô 
Cahors. Fin de cylindrage ent 
37 k. 300 et 38 k. 350 (entre Escam 
et Bach). Ps 

Chemin de grande communicatio 
n°42, de Labastide-Murat à Belmont 
par St-Cirq répandage et cylindral 
entre 28 k. 000 et 28 k. 500 (entre E 
camps et Vaylats). 

Chemin de grande communication 
n° 42, de Labastide-Murat à Belmont 
par St-Cirq répandage et cylindra J 
entre 29 k. 300 et 30 k. 200 (ent°r 
Vaylats et Belmont). 

Chemin de grande communication 
n» 42, de Labastide-Murat à Belmont 
par St- Cirq répandage et cylindra^ 
entre 31 k. 900 et 32 k. 500 (entre Bel-
mont Bach et Vaylats). 

ROULEAU A VAPEUR N» 2 
Route nationale n» 111, de Milhau à 

Tonneins répandage et cylindrage 
entre 60 k. 500 et 61 k. 340 (vers Ros-
tassac). 

Chemin de grande communication 
n° 37, de Castelnau aux Forges des 
Arques par Castelfranc répandage et 
cylindrage entre 23 k. 500 et 23 k. 600 
(entre les Campagnes et Les Junies). 

Chemin de graude communication 
n» 45, de Cazals à Lafrançaise par 
Montcuq répandage et cylindrage en-
tre 16 k. 500 et 17 k. 400 (entre La 
Masse et Castelfranc). 

Route nationale n» 111, de Milhau à 
Tonneins répandage entre 68 k.400 et 
68 k. 900 (entre CastelfrancetlaGare). 

Dressé par l'Ingénieur-Voyer d'Ar-
rondissement soussigné. 

Cahors, le 29 novembre 1907. 
LAGARDE. 

Théâtre de Cahors 
Nous rappelons que l'excellente 

tournée GERVAIS, donnera lundi soir 
sur la scène de notre théâtre une 
représentation extraordinaire de la 
belle pièce en 5 actes d'Arthur Ber-
nède : 

Sous l'Epaule tte 

Orphéon de Cahors 
Concert gratuit 

A l'occasion de la Sainte-Cécile, 
notre société chorale L'Orphéon de 
Cahors, donnera, demain dimanche, 
l0r décembre, au théâtre municipal, 
avec le concours de l'Orchestre %n-
phonique, un concert gratuit, à 4 heu-
res 1/2 du soir, dont voici le pro-
gramme: 
1) Sur le3 Remparts (Saintis) Orphéon. 
2) Marche Orchestre. 
3) Romance M. Bach. 
5) Aimer, boire et chanter Orphéon el 

(Strauss) Orchestre 
5) L'insensé M. Arnaudet. 
6) Gavotte-Madelon Orchestre 
7) Duo des Madrilènes MM. Fraysse 

et Frécheville. 
8) Les Guerriers, Chœur 

(St-Saëns) Orphéon 
9) Yo qu'un Coou, solo et 

chœurs (X...) Orphéon 
A l'issue du concert, un banquet fra-

ternel réunira les membres iel'Orphéon 
chez M. Abadie (Ancien hôtel Cros). 

Pour les inondés 
Le défilé de la locomotion à tra-

vers les âges qui sera l'un des clous 
de la grande soirée de bienfaisance 
du 7 décembre au Palais de l'Automo-

— Et ? demanda le colonel. 
— Et on les a refusés ! 
— Que veulent donc les Beauvisage ? 

fit le colonel en regardant alternative-
ment sa sœur et son fils. 

On peut trouver extraordinaire que le 
colonel Giguet, frère de madame Marion, 
chez qui la société d'Arcis se réunissait 
tous le3 jours depuis vingt-quatre ans, 
dont le salon était l'écho de tous les 
bruits, de toutes les médisances, de tous 
les commérages du département de 
l'Aube, et où peut-être il s'en fabriquait, 
ignorât des événement et des faits de 
cette nature ; mais son ignorance paraî-
tra naturelle dès qu'on aura fait obser-
ver que ce noble débris des vieilles pha-
langes napoléoniennes se couchait et se 
levait avec les poules, comme tous les 
vieillards qui veulent vivre toute leur 
yie. Il n'assistait donc jamais aux con-
versations intimes. Il existe en province 
deux conversations intimes, celle qui se 
tient officiellement quand tout le monde 
est réuni, joue aux cartes et babille ; 
puis celle qui mitonne, comme un pota-
ge bien soigné, lorsqu'il ne reste devant 
la cheminée que trois ou quatre amis de 
qui l'on est sûr et qui ne répète rien de 
ce qui se dit, que chez eux, quand ils se 
trouvent avec trois ou quatre autres 
amis biens sûrj aussi. 

Depuis neuf ans, depuis le triomphe 
de ses idées politiques, le colonel vivait 
presque en dehors de la société. Levé 

toujours en même tempsque le soleil, il 
s'adonnait à l'horticulture, il adorait les 
fleurs, et, de toutes les fleurs, il ne cul-
tivait que les roses. Il avait les mains 
noires du vrai jardinier, il soignait ses 
carrés. Ses carrés 1 ce mot lui rappelait 
les carrés d'hommes multicolores ali-
gnés sur les champs de bataille. Tou-
jours en conférence avec son garçon jar-
dinier, il se mêlait peu, surtout depuis 
deux ans, à la société qu'il entrevoyait 
par échappées. Il ne faisait en famille 
qu'un repas, le diner ; car il se levait de 
trop bonne heure pour pouvoir déjeuner 
avec son fils et sa sœur. 

On doit aux efforts de ce colonel la fa-
meuse rose-Giguet, que connaissent tous 
les amateurs. 

Ce vieillard, passé à l'état de fétiche 
domestique, était exhibé comme bien 
on le pense, dans les grandes circonstan-
ces. Certaines familles jouissent d'un 
demi-dieu de ce genre, et s'en pare com-
me on se pare d'ue titre. 

— J'ai cru deviner que, depuis la Ré-
volution de Juillet, répondit madame 
Marion à son frère, madame Beauvisage 
aspire à vivre à Paris. Forcée de rester 
ici tant que vivra son père, elle a reppor-
té son ambition sur la téte de son futur 
gendre, et la belle dame rêve les splen-
deurs de la vie politique. 

— Aimerais-tu Cécile ? dit le colonel à 
son fils. 

-- Oui, mon père. 

- Lui plais-tu ? • • t 
- Je le crois, mon père ; mais il s ag» 

aussi de plaire à la mère et au grand* 
père. Quoique le bonhomme û"éTI° 
veuille contrarier mon élection, le su ^ 
cès déterminera madame Beauvisage 
m'accepter, car elle espérera me go 
verner à sa guise, être ministre 9 

mon nom... , u 
- Ah I la bonne plaisanterie I »ec' 

madame Marion. Et pourquoi 
compte-t-elle ?... jaman-
- Qui donc a-t-elle refusé ? 

da le colonel à sa sœar. . jB 
- Mais, depuis trois mois, An 

Goulard et le procureur du roi, mou ^ 
Frédéric Marest, ont reçu, dlt"oQ

tout c
e 

réponses équivoques, qui sont 
que l'on veut, excepté un oui l _ eB 

- Oh ! mon Dieu 1 fit le *16,llâ;
Ton8

. 
levant les bras, dans quel temps' 
nous ! Mais Lucie est la fille à'an 

tier et la petite fille d'un fermier- ^ 
me Beauvisage veut-elle donc J ^ 
comte de Cinq-Cygne pour gena 
- Mon frère, ne voas m0<îu?^

 p0
ur 

Beauvisage. Cécile est assez n ^ 
pouvoir choisir un mari par'm i ]e9 
dans le parti auquel apparu en ^ 
Cinq-Cygne. Mais, j'entends ^ 
qui vous annonce des électeurs, J ^ 
laisse et je regrette bien de ne 
écouter ce qui va se dire. 

(4 I»»**1 



les ^mfit d'être merveilleux , 
bile'P Crs ont en effet la bonne 
°rganU Xe secondés dans leur tâ-
fortU,ffficUe par les directeurs des 
che difficile. pd mettent au 
théâtr

p
1

e
-ï,ï Sasins pour fournir 

«S nécessaires à la figura-
165 énorme de ce gigantesque défile. 
tion , Jnue le comité ait deja a sa 

EnC° fon un grand nombre de véhi-
disp°!,ï mut ordre et de tout âge, les 
cUleSnnes qui voudraient contribuer 
Per!°. ?du défilé en prêtant soit des 
à l'éclat du den ^ 
cosmTl porteurs, voitures offrant 
chalS!f intérêt, sont priées d'écrire a £385 Gustave RIVES, au Grand 

^ïhaut commerce parisien secon -
,

fl d
e "on côté avec la plus entière 

de Ithie l'effort de solidarité de sympathie. ]a pressQ 
rAUS une réunion à laquelle 
^Sront' tous les présidents des 
aS SVet des chambres syndicales 
f PS se tiendrasous le patronage tu Dubrujeaud, président de la 
Cambre de Commerce demain lundi 
f Heures du soir au syndicat de la 
Lsse parisienne, 19, rue de Proyen-
P !n vue de l'organisation d une 
gî'ande tombola qui sera tirée le ? 
décembre. 

PROGRAMME DU 1" DÉCEMBRE 1907 

16 Wpolka) wlldleufel. 

SS» SSis. 
Allées Fénelon, de 3 à 4 heures 

ÉT1T CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 23 au 30 novembre 4907 

Naissance 
Buffan, Raymond, rue Rousseau. 

Publication de Mariage 
Grimai, Jean-Paul-Marie, employé et 

Bourdiol, Noris-Elisabeth-Louise, 

S"P Mariage 
Cluzel, Louis, cordonnier etCalendriô, 

Marceline, modiste. 
Décès 

Lafforgue, Théodore-François, gen-
darme, 22 ans, célibataire, Hospice. 

Couderc, Antoine, tanneur, 80 ans, 
quai Ségur, 41. 

Sabatier, Pierre, cultivateur, 81 ans, 
rue du Château, 3. 

Aladel, Jean-Baptiste, boulanger, 66 
ans, boulevard Gambetta, 67. 

Labarthe, Jeanty, employé, 37 ans, 
avenue de la Gare. 

Blemond, Anne-Marie, épouse Ber-
trandy, 48 ans, rue des Ecoles, 5, 

Tullet, Antoinette, s. p., 73 ans, céli-
bataire, cours de la Chartreuse. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement 

du Commerce et de l'Industrie en France 
SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE EN 1864 

Siège Social: 54 et 56, Rue de Provence 
PARIS (IXe Arr*). 

Capital: 300 millions de francs 

AGENCE DE CAHORS, 8, rue Fénelon, 8. 
BUREAUX A 

S0U1LLAC (vendredis etj ours de foire) 
GOURDON (samedis et jours de foire 
Pliï-L'EVÊQUE (jours de foire) 
PRATSSAC (jours de foire) 

Bureau de Puy-l'Evêque 
En raison du développement toujours 

croissant de ses affaires, et pour répon-
dre aux besoins et aux désirs d'une 
cnmr?!6 de Plus en Plus nombreuse, la 
SOCIETE GENERALE a décidé la créa-
tion a PUY-L'EVEQUE d'un Bureau Pé-
riodique rattaché à l'Agence de CAHORS. 

L ouverture de ce nouveau Bureau, 
qm porte à QUATRE le nombre des 

SilU8 SOCIETE GENERALE 
possède dans le département du LOT, 
aura heu le 4 décembre prochain, 
nnnr.,, fe.au de PUY-L'EVEQUE sera 
qui lui i9 t0U.3 198 élémeQts nécessaires SSi nnW8ttr0at de traUer aU même 
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La Conférence de jeudi 
L'assistance d'élite, réunie jeudi, à 

la salle du Théâtre pour entendre M. 
de Sussex parler de « La Lumière et 
la Vie », a fait le meilleur accueil au 
distingué conférencier de la Société 
de Patronage et de Vulgarisation des 
Progrès Scientifiques, dont la propa-
gande pratique et utilitaire va rendre 
de si grands services à la science en 
général et aux inventions nouvelles 
en particulier. 

Plus de 500 personnes, parmi les-
quelles les esprits les plus cultivés 
de notre ville, ont pris un vif plaisir 
au pittoresque exposé de l'histoire de 
l'éclairage à travers les siècles et aux 
projections cinématographiques qui 
accompagnaient la conférence. 

M. de Sussex a parlé avec un rare 
bonheur d'expression et une abondan-
ce d'anecdotes et de traits spirituels 
qui lui ont valu des applaudissements 
aussi fréquents que nourris. 

Parmi les progrès signalés par le 
simpathique conférencier, il en est 
un, surtout, qui a vivement frappé 
l'auditoire : c'est celui de la récente 
découverte des filaments radiants in-
cassables qui vont, évidemment, dans 
un avenir prochain, se substituer à 
tous les systèmes d'éclairage par l'in-
candescence. 

L'explication de la fabrication des 
manchons incandescentsaaussi beau-
coup plu, et la vue du fonctionnement 
des étonnantes machines de la Socié-
té modèle " H ELLA ", aux ingénieurs 
de laquelle on est redevable, d'ail-
leurs, de l'admirable découverte du 
filament radiant, a instruit autant 
qu'amusé tous les spectateurs désor-
mais ferrés sur l'éclairage et ses pro-
grès. 

Le distingué conférencier a large-
ment mérité les compliments de bien-
venue de l'honorable Président de la 
conférence, M. Daymard qui, dans la 
circonstance, a su se faire l'éloquent 
interprète des remerciements de l'au-
ditoire. 

Cette soirée de vulgarisation scien-
tifique, intéressante comme une féerie 
du Châtelet, restera parmi nous, de 
celles qu'on n'oublie pas. 

Télégrammes reçus hier: 
Paris, 29 novembre 2 h. s. 

Au Maroc 
Des bandes de Marocains appar-

tenant à la tribu des Ouled-Maiisen 
ont Jranchi la frontière près de 
Adjeroud et ont pillé. 

Conseil des ministres 
MM. Clemenceau, Piehon, Pie-

quart et le général Toutée ont con-
Jéré dans la matinée. Le général 
Picquetrt a annoncé qu'il avait télé-
graphié au commandant du 19* 
corps pour lui donner latitude ab-
solue sans en réjêrer à Paris} pour 
pour tous les mouvements de trou-
pes au Maroc. 

* « * 

TÉlfegrammês reyss aajmtrd'htti : 
Paris, 30 novembre, 8 h. 12 m. 

Guillaume II en 4ngleterre 
Guillaume II prolongera son séjour 

en Angleterre jusqu'au 10 décembre : 
il se rendra officiellement à Amster-
dam le 13 décembre. 

Au Maroc 
Des télégrammes officiels annon-

cent qu'un petit engagement a eu 
lieu sur le Eiss. Les Marocains après 
avoir franchi la frontière, ;ont atta-
qué l'avant-poste français qui s'est 
replié sur ses gros effectifs. Les 
troupes ont pris position dans le vil-
lage de Bécayas et ont canonné les 
Marocains qui se sont enfuis. 

Le commandant espagnol Santa 
Olalla a conféré hier à Madrid avec 
le ministre de la guerre au sujet des 
incidents de Casablanca. 

Dans les milieux politiques, on dit 
que le commandant Olalla ne retour-
nera pas au Maroc. 

AGENCE FOURNIER. 

Arrondissement de Cahors 
Mercues 

Notre fête. — La fête de la Sainte-Cé-
cile a été célébrée, cette année, avec un 
entrain inaccoutumé. Le défilé de la 
jeunesse a été surtout parfaitement ré-
ussi et très admiré. Tout le monde s'est 
amusé avec joie et du plus grand cœur, 
et les étrangers ne regretteront certai-
nement pas d'y être venus. 

Nous adressons nos meilleurs remer-
ciements à MM. les organisateurs, grâce 
aux bons soins desquels tout a marché à 
souhait. 

lois de son pays, ainsi que de ceux qui 
ont charge de les faire respecter. 

Du haut de la chaire, ces deux der-
niers dimanches, il a déblatéré longue-
ment et violemment contre la récente 
circulaire de M. le Préfet du Lot, visant 
les chaises des églises; et sa conclusion 
a été que, malgré tous les Préfets de 
France et de Navare et à la barbe de tous 
les procureurs de la République de Ca-
hors et d'ailleurs, les chaises continue-
raient à être payées dans l'église de 
Concots. 

Certainement les fidèles sont parfaite-
ment libres de subventionner le culte à 
leur aise ; ce n'est même que trop juste 
pourvu que ce soit avec leurs propres 
ressources. Mais pourquoi vouloir que 
cette subvention porte le nom de « prix 
de location des chaises » si ce n'est 
pour affecter qu'on met la loi sous les 
pieds. Et puis les pauvres, ceux qui 
manquent de pain au qui ne peuvent 
solder leurs dettes, pourquoi payeraient-
ils un objet qui leur appartient ? 

Allons, les marchands du temple. 

Concots 
Au-dessus de la loi. — Une fois de 

plus notre Monsieur le curé a bien vou-
lu nous dire combien il se moque des 

Puy l'Evêque 
Déclaration des récoltes de vins. — 

D'aprè3 les renseignements pris sur l'af-
fiche de la mairie de Puy-l'Evêque, les 
déclarations effectuées en vertu de la loi 
du 29 juin 1907, donnent les résultats 
suivants : 

Superficie des vignes en production : 
437 hectares 57 ares. 

Quantité totale de vin de 1907:11.325 
hectolitres 25 litres. 

Stocks des récoltes antérieures : 984 
hectolitres 90 litres. 

"lin niiMOii» » m»'» IWIIMIMIJ"'^
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Arrondissement de Figeac 
Puybrun 

L'ancien et le nouvel adjoint. — 
Monsieur l'adjoint Labourdarie, faisant 
fonction de maire pendaut la suspension 
de son chef de file, s'aperçut du rôle peu 
démocratique qu'on lui faisait jouer et 
ses fonctions terminées donne sa démis-
sion d'adjoint Quoique son geste vienne 
un peu tard, nous l'en félicitons et som-
mes heureux de reconnaître que, pen-
dant son intérim, ceux qui ont eu affaire 
à la maison commune y ont été traités en 
hommes libres et non en esclaves. 

Les assistés ont reçu leurs bons 
à temps et n'ont pas été obligés de 
faire plusieurs fois le voyage de Brete-
noux pour en toucher le montant ; pour 
la première fois en six ans, le propriétai-
re du local des écoles laïques a reçu son 
mandat sans retard. Bref, malgré son 
grand âge, M. Labourdie a prouvé que 
pour faire mieux que le Maitre, il suffi-
sait de ne pas être né un dimanche et de 
savoir d'où vient lepain ! t 

Dimanche dernier avait lieu l'élection 
de son remplaçant. M. le maire aurait 
bien voulu présenter le petit Napoléon, 
mais celui qui, dans la coulisse préside 
à nos destinées, voulait un homme de 
paille et comme toujour? Fracasse dut 
céder et accepter le candidat du chef, 
qui fut élu par neuf voix sur onze 
votants (deux bulletins blancs). Notre 
nouvel adjoint, {quoique n'ayant pas de 
concurrents avait cru bon de voter pour 
lui : peut-être sa confiance en se3 amis 
était-elle si profonde que, craignant une 
trahison, il eût peur de laisser échapper 
l'écharpe 11 

Notre adjoint est un socialiste répenti, 
passé depuis quelques années à la réac-
tion pour pouvoir entrer au conseil ; 
comme on lui reprochait un jour sa 
volte-face il répondit : « Je n'ai rien, 
rien à refuser au chef du parti réaction-
naire, qui m'a rendu de grands services 
comme docteur » Pour s'offrir les votes 
et la personnalité de M. l'adjoint, il 
suffit de quelques ordonnances.... 

Sa personnalité n'est cependant pas à 
dédaigner, car il reprochait un jour 
amèrement à un de ces anciens amis M. 
L.. « d'avoir brisé son avenirpolitique»; 
pour le refaire cet avenir, il est allé à la 
réaction ; il a réussi, le voila déjà, môs-
sieu l'adjoint. » 

Cela n'a pas été sans avatars, car si 
j'ai bonne mémoire, sollicitant la délé-
gation pour l'élection sénatoriale der-
nière il se fit vertement rabrouer par 
ses collègues qui l'invitèrent à revenir 
avec son ancien amis M. L.... ; si ses 
collègues l'ont élu adjoint, c'est qu'ils 
n'avaient pas le choix, notre capitaine 
n'aimant guère à s'entourer de person-
nalités qui puissent lui porter ombrage, 
et préférant plutôt des instruments do-
ciles, convaincu qu'il est qu'au pays des 
aveugles, les borgnes sont rois. 

Pour aujourd'hui nous n'insisterons 
pas davantage tout en reconnaissant 
qu'il était le seul candidat possible. 

Jacques BONHOMME 

Cajare 
Conseil Municipal. — Le Conseil 

municipal est convoqué pour dimanche 
prochain 1" décembre, à deux heures 
du soir, en session extraordinaire. 

Ordre du jour : Affaires Diverses. 

Cornac 
Hyménée. — Samedi dernier a été 

célébré le mariage purement civil de 
notre ami J. Saul, fils du maître d'hôtel 
de Cornac avec Mlle Irène Cazard, fille 
du cantonnier du service vicinal de Puy-
brun. 

Un cortège nombreux de parents et 
d'amis ont accompagné les nouveaux 
époux auxquels les félicitations n'ont 
pas été ménagées. 

Le diner qui a suivi la cérémonie était 
présidé par le dévoué Conseiller général 
du canton, M. Boyer, qui a adressé de 
charmants compliments auxjeunesépoux 
qui n'avaient pas craint de manifester 
nettement leurs sentiments laïques. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de bonheur à M. et Mme Cazard, les 
nouveaux époux. 

Âynac 
L'abondance des matières nous oblige 

à renvoyer à mardi une correspondance 
d'Aynacr 

Arroidissciseat de Qmrùm 
Gourdon 

Rechargements cylindrés. — Opéra-
tions probables du lundi 2 au samedi 7 
décembre : 1° Chemin de grande com-
munication n» 2 de Gourdon à Decaze-
ville. Répandage et cylindrage entre les 
points kilométriques 12 et 13 (entre le 
pont de Rhodes et l'embranchement de 
Vaillac) et entre les points kilométri-
ques 19 k. 350 et I9k 800 (Traverse des 
Vitarelles de Montfaueon). 

2° Chemin de grande communication 
n° 32a de Labastide-Murat à Séniergues 
par Monifaucon entre les poims kilo-
métriques 5 k. 1 et 6 k. (entra les Vita-
relles de Montfaueon et Séniergue?). 

Labastide-Murat 
Obsèques de M. Latour. — Voici, in ex-

tenso, l'admirable discours que M. Chab-
bert, sous-préfet de Gourdon, prononça 
sur la tombe du regretté M. Latour : 

Au nom de l'administration départe-
mentale du Lot, j'ai le pénible devoir de 
venir adresser ici le suprême adieu au 
ferme républicain, à l'homme de bien que 
la mort brutale vient d'abattre en pleine 
activité, comme pour nous prouver encore 
l'injustice de ses coups. 

D'autres diront ce que fut la vie privée 
de M. Latour. Une voix plus éloquente 
rappellera tout à l'heure ce qu'il était 
comme militant de la cause républicaine, 
comme chef du parti démocratique. 

Je veux seulement, et avec la simplicité 
que me commande la modestie dont il 
donna lui-môme l'exemple, je veux rendre 
un légitime hommage au collaborateur 
loyal, à l'ami très sûr que l'administration 
républicaine avait trouvé en M. Latour. 

Conseiller-municipal de Labastide-Mu-
rat pendant douze ans, puis maire de St-
Cernin, M. Latour, de même qu'il avait 
rapidement conquis l'estime et la sympa-
thie de ses compatriotes, devait mériter 
sans réserve la confiance des représen-
tants du Gouvernement. 

Son esprit clairvoyant et pondéré, son 
caractère énergique et franc, son juge-
ment droit et sûr autant que son attache-
ment aux idées républicaines et son dé-
vouement aux affaires publiques, le dési-
gnaient de bonne heure pour remplir en 
dehors de ses fonctions électives d'autres 
missions plus délicates encore parce 
qu'elles lui conféraient une plus grande 
responsabilité. 

C'est ainsi qu'il fut d'abord nommé dé-
légué cantonal de l'instruction publique. 
En cette qualité, il collabora activement 
à l'exécution de la loi du 30 octobre 1886 
qui a organisé l'enseignement primaire 
dans notre pays. A ce titre, il était depuis 
20 ans l'auxiliaire précieux de l'adminis-
tration dans ce canton de Labastide-Murat 
où l'école laïque trouva dès ses débuts 
une atmosphère particulièrement hostile, 
où l'esprit confessionnel suscite encore 
aujourd'hui contre elle des difficultés et 
des entraves que ne saurait excuser le 
prétexte religieux. 

Latour n'était certes pas un sectaire. 
Libre penseur, il puisait dans ses profon-
des convictions républicaines le sentiment 
du respect dû à toutes les croyances, à 
toutes les religions. Et son libéralisme lui 
était une raison puissante de s'ériger en 
défenseur de l'école laïque, de l'école neu-
tre qui n'enseigne aucun dogme, mais qui 
prétend ouvrir les jeunes intelligences à 
la compréhension du vrai,, du juste et du 
beau. 

Ami dévoué de l'école laïque Latour le 
fut toute sa vie, et, je puis l'affirmer, jus-
qu'à sa dernière heure il témoigna du 
souci constant, de la préoccupation dili-
gente qu'il apportait à toutes les questions 
intéressant notre enseignement primaire. 
L'école laïque, perd en lui un protecteur 
énergique et résolu, elle lui doit un large 
tribut de reconnaissance. 

Cette gratitude doit être d'autant plus 
vive que Latour exerçait ces fonctions 
comme toutes celles qu'il lui fut donné de 
remplir avec le plus parfait désintéres-
sement. On n'a jamais pu soupçonner sous 
les actes de sa vie publique un mobile 
égoïste, jamais on ne put l'accuser de sa-
crifier au soin de ses intérêts ou de son 
ambition. C'est dans le sentiment du de-
voir et du bien que sa conscience trouvait 
les plus pures saiisfactions. Et, s'il ac-
cepta un jour d'être promu chevalier, puis 
officier du Mérite Agricole, ce fut sur les 
instances de ses amis politiques qui s'ho-
noraient eux-mêmes en lui faisant confé-
rer cette distinction dont il était si digne à 
tous égards. 

Ce désintéressement, qui rendait plus 
précieuses encore les qualités de son es-
prit et de son caractère, devait le désigner 
pour occuper une situation délicate entre 
toutes : celle de suppléant du juge de paix 
de Labastide-Murat. 

L'esprit de justice qui animait cet hom-
me de bien et que n'obscurcirent jamais 
les luttes politiques les plus âpres, cet 
esprit de justice doublé d'une bonté sin-
cère, avait été remarqué par les chefs de 
l'administration. Aussi M. Latour fut-il 
appelé, il y a quelques années, par M. le 
Préfet du Lot, à faire partie de la com-
mission administrative du bureau de 
bienfaisance de Labastide-Murat. 

Nul mieux que lui ne méritait cette 
haute marque de confiance, nul mieux 
que lui n'était digne de participer à la 
gestion du patrimoine des pauvres et 
de collaborer à l'application de ces lois 
d'assistance, de ces lois de solidarité 
humaine qui resteront l'impérissable hon-
neur de notre troisième République. 

Il y a un an à peine, lorsque fut mise 
en œuvre la loi sur l'assistance aux vieil-
lards, dont les bienfaits se sont déjà fait si 
heureusement sentir jusque dans nos 
moindres hameaux, l'administration fut 
appelée à constituer des commissions 
cantonales chargées de statuer sur les ré-
clamations que pourraient soulever les 
décisions des conseils municipaux. Invité 
par M. le Préfet à désigner celui qui de-
vait être son délégué à la commission 
cantonale de Labastide-Murat, mon choix 
se porta naturellement sur M. Latour 
dont je connaissais la parfaite impartialité 
et les sentiments généreux. Ma confiance 
ne fut pas déçue, et j'exprime simplement 
la vérité en affirmant que jusqu'à son der-
nier jour M. Latour se montra préoccupé 
de remplir sa nouvelle tâche avec zèle et de 
réparer les injustices dont certaines 
assemblées communales ne savent pas 
toujours se garder, même envers les mal-
heureux.-

Tel est, brièvement esquissé, le rôle que 
M. Latour a joué auprès de l'administra-
tion départementale, tels sont, imparfai-
tement soulignés, les états de service de 
ce collaborateur aussi dévoué que modeste 
en qui je me plaisais déjà à compter un 
ami... 

Il disparaît, emporté prématurément, 
alors que nous étions loin de nous atten-
dre à cette catastrophe. 

Le cortège nombreux d'amis qui se 
pressent à ses obsèques, leur affliction 
profonde et sincère disent assez les re-
grets que laisse cet excellent citoyen. 

chez les phtisiques quand ils prennent régulièrement de l'Emulsioa 
Scott à l'huile de foie de morue et aux hypophosphites de chaux et de 
soude. 

L'Emulsioa Scott soulage toujours considérablement le phtisique et» 
Si prise à temps, le guérit ; ke Docteurs l'affirment. 

Et ceci s'explique très bien : 

L^l^'S^n^'sl^'S^-a^» <xmpo*é» de produit» de toute JulMUlSlOîl Premiiie q*alit*. préparée sciea-
t&qtieme&t, est le remède par 

•aoé&eaee ; avec l'Emulaioa Scott TOUS surali-
meat©e«a votre malade à» feçoa pratique sans 
lai fatiguer l'estomac «t Mmtèt vous l'aurez 
rends à h. vie. Êkmgas alors au péril que vous 

feriez courir à vetre eher makde ©a M dfeaaaat, sous prétexte 
d'économie, une émulekm, boa marehi peet-êfcre, mate sans 
valeur nutritive ; voue k mèaerha éreèt à sa perte. 

Aussi réclamez toujours aies k véritable Smukioa Scott et 
a'acceptez que les flacons dont l'enveloppe porte k marque : 
"le Pêcheur et k morue . 

4 Fr. 50 le flacon, s Fr. 50 le demi. Echantillon envoyé 
franco' contre 0.50 de timbres,, adressés a l'EMULSION 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue St-Honori PARIS. 

Sa mémoire survivra longtemps dans ce 
pays, car tous, depuis l'enfant qui prend 
chaque matin le chemin de l'école jusqu'au 
vieillard infortuné vers qui la République 
tend ses mains généreuses, tous dans ce 
pays ont apprécié ce grand esprit et ce 
grand cœur. 

Puisse l'écho de leur reconnaissance 
adoucir le deuil d'une famille cruellement 
éprouvée devant laquelle j'incline l'hom-
mage douloureusement ému de mes sym-
pathiques condoléances. 

r.jBz toajoqx» 

Fumel 

Maisons à bon marché 
Monsieur le Directeur, 

Je serais très heureux, si vous vouliez 
bien insérer les quelques réflexions, 
d'un futur habitant des maisons à bon 
marché. 

Je n'ai que du bien à dire de la réunion 
de Dimanche dernier, le but qui l'ani-
mait en avait chassé tout esprit politi-
que, seule la philantropie et l'amour de 
son prochain pauvre, en avaient inspiré 
la bienfaisante initiative. 

Mais,! oui, Monsieur le Directeur, 
l'amour des pauvres remplace dans le 
cœur de nos riches toutes les ambitions 
politiques au fur et à mesure que se 
rapprochent les futures élections muni-
cipales, l a charité se peint sur tous les 
visages, la bonté se lit dans tous les 
regards, la généro-ité s'affiche dans les 
gestes, la douceur des maîtres s'étend 
comme un baume sauveur sur les blessu-
res morales des serviteurs dévoués, pen-
dant que l'aumône se fait humble, pour 
ne pas froisser les sentiments très cha-
touilleux de ces pauvres honteux que 
le bon Dieu protège, au détriment des 
miséreux que le diable guette. 

Fumel nous offre en ce moment le plus 
bel exemple de désintéressement que 
l'on puisse imaginer. 

Celui qui s'aviserait de parler politi-
que serait mal venu. Les nombreux 
propriétaires de Fumel qui viennent de 
diminuer les loyers de leurs locataires, 
n'autorisent qu'une chose, celle de cons-
tater que ceux qui n'iront pas habiter 
les maisons à bon marché, auront seuls 
le droit de s'en occuper! 

Oui, ce n'est pas par pur dévouement, 
qu'il s'est constitué un comité qui doit 
prendre soin de la cité ouvrière, comme 
une nourrice de son nourrisson. 

Ce comité doit choisir avec toutes ses 
meilleures attentions, les emplacements 
répondant à tout ce qu'il peut y avoir 
de confortable pour ces pauvres déshé-
rités que l'on aime tant. Sans compter 
ï'hygienne: air pur, soleil, douces brises, 
gaité, tout enfin doit envelopper le logis 
de l'ouvrier dans le bonheur le plus 
complet. 

Vous reconnaîtrez M. le Directeur, 
que la population pauvre de Fumel gâtée 
par toutes ces prévenances où la politi~ 
que n'est absolument pour rien, devra 
une fameuse chandelle au comité qui lui 
promet des soins si bons et si gracieux. 

Je m'estime heureux de faire partie 
de cette population qui voit déjà s'entre 
ouvrir pour elle l'ère du bonheur, par 
l'abandon généreux que fait le riche de 
ce qu'il pouvait avoir de routine dure 
contre son camarade pauvre. J'ajoute 
même que sans le petit soupçon qui 
m'obsède, nous serions en droit de nous 
croire à la veille du règne de la bonté ; 
mais cette levée de jaquettes réaction-
naires me met du froid au cœur et me 
laisse supposer que l'on cherche à main-
tenir comme par le passé le pauvre à 
la merci du riche. 

En vous remerciant de la généreuse 
hospitalité de vos colonnes, je vous 
engage à croire, Monsieur le Directeur 
qu'il n'y avait rien de politique dans 
l'organisation de la réunion de dimanche 
dernier. 

Un. futur habitant 
des maisons à bon marché. 

et les Déplacements des Organes 

Les Appareils Pneumatiques 
perfectionnés de A. CLAVERIE 

sont les seuls 
universellement adoptés 

pour le soulagement et la guérison 
de ces infirmités. 

POUR CAUSE DE DÉCÈS 

Prendre l'adresse au Bureau du Journal 

PÂTE L STEM 
Attire et TUE 

(20 Médailles; 

SOURIS, CAFARDS 
Toutes Pharmacies etDroguerlea 

Ceux de nos lecteurs ou de nos lectri-
ces qui souffrent de Hérésies, Effort*, 
Descentes, etc., doivent se défier des 
promesses trompeuses des charlatans et 
de certaines méthodes qui ne peuvent 
leur causer que des déceptions. 

Nous l'affirmons hautement : la feule 
méthode vraiment sérieuse et vraiment 
efficace, la seule d'ailleurs qui ait été 
consacrée par l'approbation des sommités 
de la Science et car l'admiration univer-
selle, est celle inventée par M. A. 
CLAVERIE, le grand Spécialiste de 
Paris, dont la réputation n'est plus à 
faire. 

Les nombreux blessés habitant notre 
contrée qui ont vu leur hernie disparaî-
tre complètement grâce à cette méthode 
merveilleuse, savent que les Appareils 
de A. CLAVERIE, légers, souples, 
imperméables, sont la perfection même 
de l'Art herniaire. 

Grâce à eux, hommes, femmes, en-
fants, vieillards, peuvent, sans inter-
rompre le traitement, se livrer sans 
aucune gêne à leurs occupations habi-
tuelles et aux travaux les plus péni-
bles. 

Raprelons que M. A. CLAVERIE, 
qui tient à faire lui-même l'application 
de sa belle découverte, [recevra les 
malades, de 9 heures à 5 heures, à : 

GsiABfiAT, Vendredi 6 Décembre, 
Motel «se Hordeaax, 

CAHORS, Samedi 7 Décembre, Hô-
tel des Ambassadeurs. 

FIGEAC, Dimanche 8 Décembre, Hà-
tel des Voyageurs. 

Tous nos lecteurs en écrivant à M. 
CLAVERIE, 834 Faubg St-Martin,à Pa-
ris, recevront gratuitement son magis-
tral Traité de la Hernie. 

A VENDRE 
POUR REPLANTATIONS 

Quantité de jeunes Noyers de 3 eî 4 ans 
Tous issus de Semis de NOIX de CARÊME 

PRIX SUIVANT HAUTEUR : 

.De 1 m. à 1 m. 50 environ. . Of.75 
Del m. 50 à 2 m. — . . 1 OO 
De 2 m. à 2 m. 50 — . . 1 25 
De 2 m 50 à 3 m. — . . 1 50 
Plus de 3 mètres surchoix . . 2 OO 
Prix spéciaux par quantités. 

Adresser les commandes à M. COU-
DERC, greffier du tribunal, à Vil-
lefranche, ou à son Domaine à Fongraad, 
commune de Laramière, par Limogne 
(Lot). 

Atelier de Tapisserie 

J EAN 

TAPISSIER 
EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 

11, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cardage de laine, crin, étoupe, etc. 

TRAVAIL SOIGNÉ 
PRIX MODÉRÉS 

VIOLETTES DE TOULOUSE 
Les [ilts odorantes du monde entier 

Un très beau bouquet arrive très 
frais franco dans un joli panier, contre 
trois francs soixante-fjwîsazîe cen-
times. Adresse : Cultures de Violettes, 
Toulouse. 

Recommander les plis centraast dis timbres sa paiement 



Bibliographie 
Pour la clôtura de l'exposition do l'Au-

tomobile, M. Miguel Zamacoïs donna aux 
Annales ùno'tlineetante dissertilionTiuT le 
sons philosophique, grammatical et sportif 
de ce mot qui a pris une si grau la impor-
tance dans lu vie mo'ierne : Y Auto. La 
même numéro contient rtea-À'-rticlfiS du plus 
»ii intérêt : de Jules Ciaretiepur le chapeau 
au théâtra : d'Octave Mil beau, sur le 
Musée des Bosi'e à llordrecht ; le Mois 
Poétique d'Augnute Dorehriu : la femme 
au Maroc, par Jehan c Ivray (illustré de 
délicieuses photogiaphiosj la.Vio Féminine 
d'Yvonne Ssrcey ; dos chruiiiquos d'Emile 
Bergerat", le Bonhomme Ciu v-al»:, etc. ; 
le sujet d'un nouveau concours, Y Amour 
des Bêtes, ré-ervé aux instituUMira et ins-
titutrices, avac 3.000 fr. do prix... Enfin, 
dans un supplément gratuit joint, au numé-
ro, deux jolies pièces de théâtre : Une 
Débutante, pus Augaste Germain, et Pal-
més de Marandet. 

Partout : 25 centime--. Abonnements : 
10 fr. par an ; 12 fr. 50 pour l'Union pos-
tal*. On s'abonne sans frais dans tous les 
bureaux do poste. 

LA. REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du30 novembre 
Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 

Paris, d'un numéro'spécimen et du Catalo-
gue des primes de librairie (26 francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 
Gabriel Honotaux, de i'Aoadémie fran-

çaise :l'Europ« qui nuit. — Léon Lefébu-
re, de l'Institut : un document nouveau 
sur PœuTre .de la Franoe en Alsace, au dix-
huitième siècle. —Albert de Pou vourville : 
Une application de la locomotion automo-
bile : la vedette Rôcopé, — Henry Bor-
deaux : la vie au théâtre. — Râîpji D. 
Paine : nouvelle : les vingt-qua're heures 
de permission du sauveteur Braiuard. —■ 
L. Pervinquière : chronique scientifique. 
— Charles Géniaux : roman : les forcer de 
la vie (IV). 

Les faits de la semaine. — La Revue des 
La vie revues françaises et étrangères, 

mondaine. —La vie sportive. 

PARTIE ILLUSTRÉE 
Les morts : Le prince Robert de Bour-

bon. 
La troisième Douma : La première séan-

ce de la troisième Douma au palais de la 
Tauride. 

Le mariage de la princesse Bonaparte : 
Le château'où doit être célébré le mariage 
delà princesse Bonaparte, tille de S. A. 1. 
U prince Roland Bonaparte, avec lo prince 
Georges de Grèce, second fils du roi de 
Grèce. 

L'exposition Fraaco-Anglaise : Un grou-
pe de visiteurs à l'Exposition franco-an-
glaise à Londres. 

Actualités : Le général comte deWedel, 
nouveau statthalter d'Alsace-Lorraine. — 
Colin Gorbes et son portrait de sir Henry 
Cimpbell-Bannermann, président du Con-
seil des.ministres anglais. 

La vie au théâtre : Une scène de Liai-
sons dangereuses, pièce tirée du roman de 
Laclos, par M. Nozière. — Une scène 
d'après le pardon, pièce de Matildo Ser; o, 
jouée au théâtie Réjana. 

L» procès Druce-Portland!: Le duc do 

Portland. — Thomas Drue/, le p.-eudo-
Portland. — Le château de AVelbk-Abbey, 
propriété du duc de Portland, où viennent 
d'être reçus le roi et la reine d'Espagne. 

La locomotion automobile : Ln vedette 
./ii'oopé, .en vites-e, en rads de Cherbourg. 
— Le ministre de la marine vi.-itant la 
vedette Récopé. 

, Une visita au salon. d_e '.l'automobile : 
Modèle soumis à la Compagnie générait! 
des omnibus po&r remplacer les autobus 
actuellement en se) vice. 

L'instantané, partie illustrée de la Revue 
hebdomadaire, tiré chaque semaine sur 
paider glacé, peut être relié à p"art à la 
fin de l'année. L forme deux v«lum«s de 
300 pages. 

LA VIEILLE FRANGE 
Il nous paraît impossible de ne pas tenir 

nos lecteurs au courant de tous .les) détails 
du concours de la vieille Franco, organisé 
parla Mode Illustrée. Voici comment'M. 
le baron de Maurieonrt, secrétaire du con-
cours on définit l'objet : 

« Notre concours roule sur trois thèmes 
» de composition, entre lesquels les concur-
» rents auront à choisir : 

» Une jolie légende j 
» Un souvenir d'histoire locale ; 
» Un usage pittoresque. 
» Ces trolssujets doivent être choisis par-

» mi les légendes, les souvenirs ou les usa-
» gas de la province habitée par le concur-
» rent ou de celle dont il est originaire. 

■» Bien que nous attachions une grande 
»i importance à a fvYme qu'affecteront t«i 
» compositions de nos concurrents, il e^t 
» essentiel que leur récit se déroula sur 
» un fond historique ou légendaire. Nous 
» entendons par là qu'une légende doit 
» contenir ùn fait, qu'un souvenir d'his-
» toire locale doit rappeler ua événement 
» précis, at que l'exposé d'un u.-age puto-
is resque nous doit renseigner sur un trait 
» de Mœurs ou de coutumes provinciales. 
» Quelques poétiques et intéressantes 
». qu'elles puissent être, nous ne pouvons 
» nous contenter èe simples impression sur 
» la cadre évocateur de la vieille France. 
» Ce cadre doit, renfermer un tableau sus-
» ceptiole d'être jugé et comparé à un 
» autre. » 

Nous serons prochainement en mesure de 
donner l'organisation pratique de cette 
belle épreuve qui sera un véritable événe-
ment dans toutes les provinces françaises. 
Nous pourrons aussi faire connaîtra la liste 
des membres du jury; en tête desquels 
figurent, paraît-il, quatre académiciens./. 

Chemin de fer d'Orléans 
Relations directes entre Paris ( Quai-

a"Orsay) et Barcelone, vià Limo-
ges-Montauban-Toulouse. 
Il est délivré, au départ dé Paris Quai-

d'Orsay, des billets directs de P°, 2° et 3e 

classes pour Barcelone aux prix de 120 fr.60 
en Isolasse, 89 fr. 15 en 2° classe et 57 fr.95 
en 3e classe. 

ALLER 

Paris, dép 10.15 m. 
(quai-d'Or*ay) 

Barcelone.. . . arr. 7.53 m. 
RETOUR 

Barcelone.... dép. 6. 46 s. 
Paris arr. 5.22(a) s. 

(quai d'Orsay) 

8.36 s. 

7.2G s. 

9.40 m. 
8.56 m. 

Enregistrement direct des bagages 
de Paris à Barcelone. 

Voitures directes, lits-toilettes, comparti-
ments-couchettes,.wagon-restaurant. 

Service journalier au 1er Novembre 1907. 

(a) Vià Bordeaux avec billets scindés. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Qnài-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.6®0 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par' sen réseau. 

D'ASSURANCES 
Accidente 

(Droit commun et loi d« 1898) 

flui agents lirai 
sérieux et offrant toutes ga-
ranties habitant 

Cahors-Figeac-Gourdon 
l'Inspecteur de la région met-
trait les candidats au courant. 
Ecrire à M. GANTE, 22, Rue 
de Mogador, Paris. 

j MINISTÈRE DE LA GUERRE 

Survies te subsistances militaires 
Ajudication à Paria le 21 décembre 

1907, de 3.500 quintaux de potag» aux 
haricots dit « Conserve de purée ce 
légumes », 

Pour tous autres renseignements, 
s'adresser à la sous-intendance mili-
taire de Cahors. 

M--A- FftLLIÈRES 
7&, BtBi(fu4 GuAetta, CAHORS 

O0STU11S SUR 1ES0RE 

Travail saigné 

POUR COMPLETS 

SfésSsitté 4e paatalou et gHete fcsUisis* 

Aip&gaa. — C&uitllB 

Vi>-ut de paraître 

A la Librairie DELSAUD 
RUE DE LA MAIRIE, CAHORS 

LE GRAND ANNUAIRE DU LOT 
pool* I®0§ 

Illustré de plus de 500 gravures 
O ONTBNANT 

Les Prévisions du Temps 
par XAINTRAILLKS, d'Issoire '(Puy-de-Dôme) 

Le tableau des distances 

Horaires et Tarifs des Chemins de fer 
Liste et dates des 

Fit A HUES OU FfOTES Ï.OCALBS 

DU DÉPARTEMENT DU LOT 
ETC.. ETC.... 

1LOTER1 E 
de la Ville de Marseille! 

Pour la Conservation do Parc et des Monuments de 

L'EXPOSITION OOLOHJALË 
(Arrêté ministériel en»dale dn 18 avril 1907 ) 

376.000 irancs de lots 

Gros Lot: 100. 
et Cent neuf autres lots espèces 

rfa 60.000,28.000.10.000 et 1.000 fr..ntc. 
Un seul Tirage : 30 Décembre 1907 

Prix du Billet fr. 

E3î VENTE PARTOUT 

M A UR Y 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 

de Paris 
Lauréat âe l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 

A. WILCEEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

i DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE fi

T
 fcj 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYGÉE GAMBE
TTA 

ET DE 
L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEUR 

Consultations tous les jours de 9h. jr^ 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEUlj 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAJ 

LUI-MÊME 

R ELIGIEUSE, doDne secret m 
guérir enfants urinant au lit Ecr 

liaison Bur»l,àGbantenay,N;iiiiej' 

Le propriétaire gérant : A. COUESLAH, 

mmi m VALEUBS FINANCIÈRES-
Renseignements précis. — Le premier gratuit 

Société d'Etudes. — 30, T&ue I«e Peletier. FARZI 

MINISTÈRE DE LA GtsERRE 

Service des subsistances militaires 
Adjudication a Paris, le 26 décem-

bre 1907, de 8.500 quintaux de porc 
salé. 

Pour tous autres renseignements, 
s'adresser à la sous-intendance mili-
taire de Cahors. 

m 
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Contenant 3 billets de Notariés à un franc 
À utorisées par arrêtés ministériels 

" " ' ' et des 

Offertes par les Commerçants et Industriels Français. 

Les avantages de la POCHETTE-SURPRISE sont absolument 
.exceptionnels, car chaque Pochette contient (indépendamment 
des 3 billets des principales Loteries nationales) une surprise 
d':une réalisation immédiate. Cette Surprise, qui consiste en 
objets mobiliers, bijoux, obligations, valeurs à lots, montres, 
pièces d'orfèvrerie, jouets, bons-chèques, etc., peut être utilisée 
dans toute la France. C'est donc, pour l'acheteur, un double 
avantage, puisqu'il a la "certitude de trouver, dans chaque 
Pochette, un cadeau dont le prix atteint parfois 500 francs, et 
au'il reçoit encore 3 billets des Loteries donnant les lots les plus 
importants : 500.000 fr.. 400.000 fr., 300.000 fr , 250.000, etc. 

La combinaison de la POCHETTE-SURPRISE ne serapas renouvelée, 
elle s'enlève partout où elle est affichée, il ne faut donc pas attendre, 
si l'on veut profiter des chances multiples qu'elle offre d tous. 

1 ,k t l 

■ Si 

On tiouve la Pochette-Surprise, vendue 3 lr., chez les Banquiers, Changeurs, 
Buralistes, Libraires, etc. Pour recevoir directement, envoyer bon-poste de 3 fr. 20 
à M. l'Administrateur de la Pochette-Surprise, 96, rue de Rivoli, Paris. 

Lettre recommandée 3 fr. 50. Etranger 3 fr. 50, recommandée 3 fr. 75. 
LES PRIMES SONT DÉLIVRÉES 

IMMÉDIATEMENT 

(SERVICE D'HIVER î 907-1908) 
De 

739 
l\ "îfoiaïouse 

5 (1) 121 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES 

BR1VE ... 

arrivée 
départ, 
arrivée 
départ. 

Gignac-vCressensac. 

SOUILLAC j»'-

CAZOULÈS 
Lanaothe-Fénelon . 
Nozae 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnao ., 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catns. 
Espère 

OMNIBUS 
1», 2', 3' class. I 

^HORS.jSr 
Sept-Pont» 
Cieurac 
Lalbenqie 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

16 .s 
20 I 
45 
21 
40 
45 
53 

9 
19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

EXPRESS 
i" classe 

10 15 
10 24 

4 27 m 

RAPIDE 

36 
28, 

7 38 
7 40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 493 

7 » S. 
7 9 

12 53 m 
12 59 
2 28 
2 41 

4 11 
4 15 

5 15 
6 5 

23 (3) 
EXPRESS 
1" classe. 

8 36 
8 45 s. 
2 45 . 
2 53| 
4 31 'S 

4 50 

5 25 
5 28 

5 53 

35 
DIRECT 

1125 
OMNIBUS 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 

10 
11 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3' classe 
51a. 

4 
58 
28 
23 m 
12-
47 
6 

10 
18 
34 
44 
56 
5 

16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

7 15 
7 53 
8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12. 
10 23s 

«7 
»= 

12f 
co 7 29 " 
57 38 

i 8 19 
' 8 58 

De IToMlouse 
■ 42 (4) 
EXPRUSS 

TOULOUSE..d.. 
MONTAUBAN d. 
Gaussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS.. jd
a

é
rJ; 

Espèie 
St-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnao 
Saint-Clair 
GOURDON.. . . . 
Nozac 
Lamothe-Fénel . 
CAZOULÈS 

SOUILLAC M? 
Gignac-Cressens. 

BRIVE. (1 
PAKIS (A.)ai'i'. 
PARIS (O.) arr. 

iota) 2° classe, 
s et •*) 2'classe, 

(«) Le irain 1132 

49 

2 45 
2 49 

47 
48 

23 
•27 
57 ' 

5 

16(2) 
EXPRESS 
1'" classe. 
2 43s. 
3 37 
4 1 

4 38 
4 50 

1140-1128 1132 (*) 

5 31 

5 52 
5 56 

6 31 
7 6 
4 3t3'n-
4 45 

OMNIBUS 
« l' 3« elais. 

3 18s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 
7 6 
7 19 
7 33 
7 47 
7 56 
8 6 
8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 
9 
9 

10 

1 
7 

36 
7 

DIRECT 
q 2-, 3- cl. 

5 45 s . 
7 55 
8 36 
9 17 
9 26 
9 38 
9 46s. 
5 47 m 
6 1 

17 
6 33 
6 42 
6 53 

«6 

10 
19 
29 
44 
52 

3 
35 

6 

psas 

EXPRESS 
l",2'. 3»ci. 

8 45s ; 
9 34 
9 57 

10 35 
10 40 

pour -200 kilomètres minjiiYarrf; 7,- classe pour 500 kilomètres, 
pour 3(10 kilomètres minimum ; 3» classe, pour HX) kilomètre», 
n'a lieu que les jours de foiro à Montaubau. 

11 22 

11 43 
11 46 

12 22 m 
12 29 

8 47 
8 56 

122 
RAPIDE »p *b jii 

11 37 si 
12 27 m 

1 23 
1 27 

1136 
OMNIBUS 
i",!',3*cl. 

9 16 m 
10 53 
11 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

2 58 
3 4 

10 32 
10 41 

700 
OMNIBUS 

1", f, 3" cl. 
5 45 m 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 m 
9 7 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 40 
10 48 
10 57 
11 9 
11 17 
11 22 
11 47 
12 15 
12 47 " 
10 46 
10 55 

Paris à St-Denis-près-Martel et Airrillac 
PARIS (Orsay).. . départ 
St-Denis-les-Martel 
Yayrac 
Défaille (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie, 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

36s. 
46 s 
541 
58 
6 

18 
25 
35 
55 
11 
26 

10 71 
1,0. 35; 
" » 
11 8 
11 20 

» 
» 

» 

10" 51 
52': 
ls 
5 

13 
23 
30 
38 
58 
14 
31 
11 

10h 

7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
S 

15m 
37 s 
45" 
49 
57 

7 
14 
22 
42 
58 

Aurillac à St-Denis-pràs-Martel et Paris 

9 13 
9 52 

AURILLAC..... départ 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac..-

•Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrae 
St-Denis-les-Martel 
PARIS lOrsay!.. arrivée. 

32 
lis 
27 
44 

2 
10 
19 
28 
34 
3>-
46 

» 

42 
4i 

8 41 

10 
10 
10 
10 
10 
11 
H 
11 
11 
10 

o 
22 
40 
48 
59 
9 

15 
21 
28 

^ota. — Les jours de foires à Aurillac un traïn part cï'Aurillac ù 
tapir et arrive à St-Denis h 7 h. 13 soir. 

2" 50.ï 
33* 
46 

3 
21 
29 
39 
48 
54 

1 
8 

45'°. 
5 h. ') 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
dép. Le Buisson 

Sarlat 

Cazoulès 

So.uillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel.. 

b'-Denis-p.-M. ar. 

» 

6h 47| 

7 281 

7 56 

S 10 

8 14 

8 21 

8 31 

11 28 

11 45 

St-Denis-près-Martel 

6 38ç 

7 36S 

10 25.J 

10 58S 

11" 1 

12 1 

12 41 

12' 54 

1 12 

1 20 

1 30 

3 30 

4 47 

5 311 

6 2 

6 17 

6 21 

6 29 

6 40 

St-Denis-p.-M..d. 
i i mi » S 

Martel 

Baladou.... Ai'rêt 

Lo Pigeon 

Souillas... 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

5h 55= 

6 3 

6 43 

6b 54 = 

7 81 

7 14 

7 19 

7 29 

5 35 B. 

0 33s 

au Buisson 
» |12h 15 g 

12 29 

12 35 

12 40 

1 10 

1 21 

2 23 

3 21 

■» 

.... » . ' 

■ 

8h 5| 

8 153 

9 17 

10 9 

7h30 

8 43f 

9 25 

9 33 

7" 45: 

8 1 

8 7 

8 12 

8 46 

8 57 

9 40 

». 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 

CAPDENACSWl 
dep. 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocarnadour 
Montraient 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Tu renne 
BRIVE...... ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

5" 4 = 
9 501 

10 8 
11 1 
11 45 
12 15| 
12 55" 

1 26 
1 57 
2 12 

26 
44 
12 
59 

6h 17i 
10 1.7.1 
10 32 
10 44 

» 
11 7 
11 26 
11 37 
■i * li t/ 
11 58^ 
12 >S 

12 9 
» 

12 47 
10 55 

12" 46.s 
.3 §§° 
4 15 
4 28 

4 
5 
5 
5 
5 
5 
» 
6 
7 
4 

56 
16 
27 
42 
52 
58 

» 
16 
6 

45" 

t 3h48ï 
8 35° 
8 51 
9 9 
9 34 
9 46 

10 7 
10 19 
10 35 
10 45 
10 49 
10 58 
11 8 
11 43 

8 43"' 

' » 
» 

4 35; 
4 55 ' 

3 51 = 

27 
42 
48 
12 
39 
19 

12h 25 
6 32 
7 45 
8 » 
8 22 
S 35 
9 » 
9 25 
9 45 

56 
5 

19 
10 35 
11 2 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT : 
Carsao 
Grolejae 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.).. 
GOURDON 

9 m 
9 2$I 
9 31 
9 36 
9 43 
9 52 

29 s 
44" 
54 

1 

2 17 

8 31! 
8 42" 
8 50 
8 55 
9 1 
9 9 

De Gourdon à 
GOURDON 
Payrignac(arr.)., 
St-Cirq-Madelon-, 
Grolejae ., 
Carsac 
SARLAT ... 

Sarlat 
'#|| 11 

51 ! 11 15 
56 
6 

17 

11 25 
11 39 = 
11 53" 

5 37-Ï 
5 45" 
5 52 
5 57 
6 8 
6 19 

arr. 
dép. 

PARIS (Orsay) dép. 
i'.RlVE dép. 
Turenne .......... 
Quati-e-Boutes 
St-Dènis-près 

Martel 
Montraient. . 
Rocarnadour 
Gramat 
Assier 
I ,e Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC. j 
TOULOUSE... arr 

10" 15m 

6 42| 
7 7" 

15 
23 
27 
39 
56 

8 
8 27 
8 36 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23= 

8 PJ 
8 261 
8 37 
8 45 
S 51 
9 4 

■9 24 
9 37 
9 58 

10' 8 
10 29 
•10 40 
11 » 
3 46s 

8h36s. 
4 41J 
» » s 
5 9 
5 16 
5 22 
» » 
5 46 
5 57 
6 16 
» » 
6 42 
6 53 
7 10 

10 58 

» 

» 

» 

5 13i 
5 26a 

10'' 
12 

2 
2 
2 

' C 
3 
3 
4 
8 

51 
53 s 
18" 
28 
36 
42 
56 
15 
30 
51 H 
21 
32 
12 
34 

CAHORS. - dép. 
Mfi cuès 
Doualle (Arrêt)... 
Parnac 
Luzeah 
Castelfranc...... 
Prayssac (Arrêt) . 
Puy-l'Evêque 
Dnravel 
Soturac-Touzac .. 
Fumel 
L1BOS 
PARIS (Orsay),., 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 

10 

12.3 

261 
30 
37 
43 
56 
59 

8 
15 
23 
33 
39 
55 « 

(3» cl.) 

7 28.S 
7 50l 

8 9 
8 22 
8 46 

9 11 
'9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 48.s 
1 2S 

6 
13 
19 
31 
34 
42 
49 
57 
6 

12 
45m 

6 52| 
7 7* 

11 
20 
27 
43 
46 
58 
6 

8 14 
8 27 
8 33 
8 43m 

ï>e !L,ilbos à Cahors 
PARIS (Orsay)......, 
LIBOS.... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzecli 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercnès 
CAHORS. — Ar 

50s. 
25 g 
34| 
44 
51 
58 

5 
8 10 
8 21 
8 30 
8 35 
8 40 
8 52 

10 51i 
3 17* 

24 
34 
41 
48 

3 55 
4 » 

10 
18 
23 
28 
40s. 

9^ 
15'i 

7 
9 
9 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 
10 
10 

1 
9 

14 
10 19 
10 31s. 

à Capdenac 
CAHORS. — dép.... 
Cahi à-'tit, lialte 
A't'ciîrobal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché , 
Shirit-Cfrq, balte 
Si-Mniiin-Labonval. 
Galvignac, halte 
Çajarc 
Montbrun, halte 
Toirac i 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar.. 
PARIS (Orsay) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 

10 

Ils 
20l 
31 
40 
49 
2 
9 

26 
34 
48 
59 

9 
22 
34 
55 

s 1 27 £' 
1 36 
1 47 
1 56 

4 
17 
24 
33 
41 
55 
6 

16 
29 
41 
45 

6 16| 
6 25s 

6 34 
6 42 
6 49 
7 2 

8 
15 
21 
33 
42 
50 

1 
8 12 
8 43 

I>e «Cstpdeîiac à Cahors 
PARIS (Orsay) 
CAPDKNAC. — 
Lama ieleine.. . 
Toirac 
Viontbrmi', halta 

'ÔajtfMske^ios tond x. < 
Galvignac, halte 
■S'-Mui fin-Labouval.. 
S.iint-Cirq, halte..... 
Conduché 
Saint-Gôiy 
Vers i 
Arcambal.'........... 
Cabessut, halte 
CAHORS. — Ar 

8 
7 
7 
7, 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
S 
9 
9 
9 

36s. 
25° 
362 
46 
54 
6 

16 
25 
32 
38 
50 
55 

3 
12 
20 m 

10 49.J 
11 »a 
11 10 
11 18 
11 27 
11 37 
11 43 
11 50 
11 50. 
12 73 
12 12 
12 20 
12, ,29 
12 37 

10 51s. 
5 || 
5 51" 
6 3-
6 12 
6 24 
6 36 
6 45 
6 54 
7 

20 
26 
35 
46 
54 


